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à M. JOSEPH F. PINARD, de Cla-

remont, N. H., est l'Agent Général

du * NATIONAL. * It est autorisé

à solliciter de nouveaux abonne-

ments à notre feuille, à percevoir

l’argent qui nous est dû et à donner
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Batisse Waed & Moore, Clinton Strest.

t@" Impressions de luxe et pour te commercs,

en langues française et anglaise.

   
Benjamin Lenihier, Propriétaire et Mivecteur de In Médaction. Georges Lemay, RNedacteur.
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CLUB DELA PRESSE DE
CINCINNATI

Après beaucoup de tâtonnements

et d’altermoiements, Cincinnati a en-

fin jugé à propos d’avoir son club de

res de sel, une facterie de scies et

d’autres facteries de moindre impor-

tance, répondent aux besoins et aux

aspirations de ce centre intéressant

sous tous rapports.

Du côté de l’est, on peut se rendre

à Manistee par la ligne du Flint et

 

  
 

en partant de la Bourgogneet en re-
montant le canal de l’Yonne et de la

Haute Seine.

On à réussi ensuite, au moyen da

rails et de roulettes, à transporter ls

navire jusqu’à la porte du Palais de

l'Industrie. La, une nouvelle diffi

chaussures, possédant le magasin le

plus riche, le plus beau et le plus en

vogue de Manistee;

M. J. F. Mailhiot, épicier, ayant

une des épiceries les mieux assorties

dela ville et étant toujours encou-

ragé par les meilleures familles;

qu'ils en sont surtout redevables au

dévouement et à l'habilet* de M.

Adolphe Magnan. Deloin, de longue

main, avec prudence et circonspec-
tion, ménageant les susceptibilités

des uns et respectant les droits de

tons, } a engagé nos nationaux par

eur. mais la cataracte elle-même n'a car H passa ensuite au diocèse de

pas plus de 150 pieds de largeur. On» »-; ° arg ! t'rind Rapids qui l'accueillit à bras
time ln hauteur des chûtes à 2,600 piesls, ent sea ;

; ; se v- verts, L’évêquele nomma de suite
ce qui a vraiment l'air incroyable.

à la cure de l'église canadienne d’AI-
ptna, Il y resta 18 mois, en 1886.81,

pendant lesquels il s’est distingué

comme financier ef comme étant un
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Le propriétaire d'une usine à gaz, M.
Genin, vient de mourir, laissant 1,000

  

des reçus en notre nom. francs par an à chacundes 9départe-|}es mieux doués ; ireetion Père M i sté d . 3 ; journalistes. Des divisions profond , ;ren "| ments de France, et une sommeconside- 1¢3 mieux douds pour la direction ère Marquette, et du côté du lac|ses couscils «t ses exemples à se/ M. Pivrra Blais, marchand de Jo Alistes. 1S10N5 profondes culté s’est présentée: la porte était
i POESIE. d’une paroisse, Michigan, on peut y arriver par les/montrer généreux à l'église, à s’em- |meubles; régnaient dans la presso et empê- trop étroite et on a dû l'élargir pourrable pour l'achat d’armes destinées À re-

conquérir l'Alsace et la Lorraine. Le
reste de sa fortune ira aux pauvres, et
des collections précieuses de meubles

nous du MédeelnUs nous senililene mériter ÊTES et de curiosités, aux villes de Gre-
les honneurs de Jareproduction : noble et de Biarritz. Chacun de ses pe-

| tits-neveux, ses héritiers les plus pro-
Ta devise, tu le sauras, 09 17 50

Vocteur, doit ètre dévouement : ches, touchera17 ,500 francs.
«+
=

chaient les fougueux rédacteurs de Mais les
cette ville de s'entendre sur une base

commune, La dernière lutte qui s’est

faite dans la presse, et qui fut la plus
amère a été celle qui s’est élevée entre
Marat Halstead, du Commercial et

John R. Mcl.ean, de I’Enquirer. On

en était venu presque à un duel. De-

laisser passer la canonnière.
problémo a été vite résoiu et ou a

réussi saus trop de peine à mettre lu

fameuse canonnière à sa place.

Ce curieux batiment de guerre a été

construit en 1886 par voie de sous-

criptions populaires. C’est ce qui en
fait aujourd’hui A Paris, une espèce

M. Ant. Turcotte, forgeron et mar-

chand de meubles de seconde main;

M, J. B. Larivière, surintendant

sur un moulin de Canfield & Wheeler;

M. Stanislas Lisotte, propriétaire
d’une manufacture de chaudières:

M. Is E. Vézina, inspecteur de
hois et mesureur de hillots;

splendides bateaux à vapeur de cette

compagnie, qui communiquent avec
Ludington.

Dans les environs de Mauistee, on

cultive les frnits sur une grande

échelle, ce qui contribue beaucoup

aussi à son développement.

presser de louer autant de banes que

possible, et à y paraître en majorité,

afin d'acquérir par là plus de force

pour faire valoir leurs droits. C’est

en effet, ce qui n'a pas manqué d’ar-

C’est pourquoi il fut appelé à Ma-
nistee, au commencement de 1888,

pour se mettro à la tête des Cana-

diens de cette ville qui avaient de-

mandé leur séparation. Depuis ce

temps-là, il est resté leur pasteur.

Ils l’aiment tous, et la paix règne.

Les commandements du Medecln

; Nous trouvons dans une publication spéciale, le

| Journal de Médecine de Paris, les “Commande-

river: sur 110 haues que contient

Péglise. ils en avaient loué 37, de
À chaque appeltu to rendras,

Le père Hudon n’a pas de préten- Il va plusieurs églises protestantes. sorte qu’ils étaient parvenus à sur-Jour et nuit, plein d'empressement : Une lettre privée recue de Panama. . ! ; ie il Le scoles publi ee ; ’ ; lques ses. les j i 1
Sansrire tu rebausseras de M. R. W. Bergin, maitre tion à la grande éloquenee, mais il a es quatre cotes publiques de cette passer les autres. C'était alors le| M, George Mayrand, bien placé [PUIS quelques années, ‘es journa 1stes d’idole.

ville représentent un capital de S115,- temps favorable pour demander la [dans le commerce; sont plus courtois et se traitent main- —_—re————le mérite rare d’être très pratique, deDe mots en us ton boniment: sistant de transportation du Panama RR.
a Aspinwall, dit: se faire bien comprendre de son peu- [UM et emploient 24 instituteurs et [division à Mar de Grand Rapids. Sur{ M. Ouésime Vadohonceœnr, méoa- tenant avec autant de déférence que LES ELECTIONS.Commeun vrai sphinx tu répondras

Sunste prononcer nettement : * La situation est sombre sur l'isthme ple, et de le pénétrer comme il faut institutrices. le rapport qui fut présenté A Sa|[nicion; les membres du sénat des Etats-Unis. —
A ras - .*. 3 a ya 2 av ES . 2 Je 2 5, Lai ; 1 ; . + 3 | -

Dausle doute tu prescriras et on s'attend à des désagréments graves! Je la parole de Dieu. Cela surpasse| Jusqu'en 1885, il n’y avait qu’une Grandeur, Mgr comprit qu’il de-| M. H. Vadebonewur: Les républicains viennent de rem
F ’ porter une brillante victoire, et Har-si les travaux sont entiérement suspen-

dus. Déjai trois ou quatre mille ouvri-
ers sont sans ouvrage à cause de la crue
des eaux. Si tous les ouvriers venairnt
à être licenciés, on ne saurait prédire ce
qui arriverait.

** Pour le moment, il ÿ à deux navi-
res de guerre des Etats-Unis à Panama,
et une corvette française à Aspinwall.
Si la compagnie nouvelle de Panama
peutse tirer d’affaires, tout ira bien: au-
trement, tout est mÜr pour une autre re-
volution.

congrégation catholique composée
de Canadiens, de Polonais, d’Alle-

mands, d'Irlandais, ete. Cette année

là, les Polonais se sont séparés et

se sont bâti une des plus riches égli-

ses du diocèse de Grand Rapids : ils

forment une paroisse composée de

300 familles. Bien qu’ils l’emportent
par le nombre dans Manistee,ils oc-

risson est le mandataire du peuple
américain. Vive Harrisson! Le ré-
sultat de cette élection n’a rien d’é-
tonnant, c’est la réaction qui s’est
faite parmi le peuple. Il se fait
aussi une autre réaction non moins
facile à constater parmi les femmes
malades, qui s'accordent à dire qu'il
n’y a rien comme le “ Régulateur de
la femme ”et les ‘“ Female Plasters ”

M. Ls, N, Roussin, boucher:

M, Edouard Anger, mécanicien:

M. Michel Lambert, mécanicien;
M, J. B. Moisan:

M. Wil, Lamy;

M. Gilbert Dionue, marchand de

bois en commission;

M. Léon Chamberlan;

Del’eau claire fort savamment;

vait acquiescer à leur demande.

Compatriotes des Etats-Unis, sui-

exemple: soyez tous unis,

que tous vous

tout le reste,

Pun tempérament

lymphatique, d’un naturel assez bien

équilibré, d’une humeur gaie, d’un

accès facile, le père Iludon est vif,

actif, régulier, laborieux et ami de

tout le monde.
——#e.

Les voiles ne soulèreras
Quesur le point eu traiteinent: nerveux et

cetLa chair fraîche ne toucheras
vez

Que du boutdes doigts seulement: générenx, prouvez

pouvez marcher en avant, donnez

des preuves que vous pouvez être les

plus forts, et vous aurez le plaisir
de voir vos droits respectés, de voir

La puanteur reniflera

Sans pousser un éternuement:

Les ulcères cultiveras
Tout commejardin d'agrément:

 

Nulle veine ne saigneras

Ni bourse trop profoudément:

Detes clients point ne feras

De nécrologe ouvertement :

ici et les méneurs d'antan sont prêts pour
“Il y a déjd quatre ans qu'il n'y en a eu

une autre révolte. ;
‘* Le gouvernement colombien. en en

. MANISTEE, MICH.
{ Du Combat!

cupent les dégrés inférieurs de l'é-

chelle sociale et sont presque sans

influence dans l’ordre politique.

vos aspirations se réaliser, et d’obte-

nir de vos évêques tout ce qui peut

sauvegarder notre nationalité et no-

tre foi, comme Mgr Richter de Grand

e

MM. Théodore et Adolphe Blais,
harpentiers;

MM.Jos et J. Baptiste Goudreau;

M. Godefroi Goudreau, cuisinier

du Dr Larivière; ce remède remporte
facilement la palme sur les autres
remèdes, parceque, non seulementil
soulage promptement, mais il guérit

 

envoquant quelques-uns en exil au prin-
temps dernier a arrêté le mouvement ré
volutionnaire; mais il en reste assez pour
faire faire de mauvaise besogne aux 10,-
000 mécontents qu’une suspension géné-
rale destravaux ferait s'agiter sur l'is-

invariablement toutes les maladies
inhérentes à la femme. Le “ Régu-
lateur” signifie: Vigueur et suite, et
la véritable mission de la vigueur est

Dans l’insuccès ta passeras

Tour un âne modestement: Nous allons, aujourd limi, nous oc-

cuper d’une belle petite ville qui

nous intéresse beaucoup, à cause du

Le dimanche précédant le 8 jan-

vier 1888, un jeune prêtre canadien

du diocèse de Québec faisait son en-

C. C. MURRAY. OC. P, TAFT.
D. MARFIELD. F. K, TUNISON. M. A. MRAR

dans les chantiers; "D. FTYNN.
M. Arthur Mayrand;

M. Wil. Mayrand;

Rapidsest toujours si content dele

faire a I'égard de nos nationaux con-

fiés à sn sollicitude pastorale.

À ton tour, hélas! tu seras
Sur la fin traité doctement; ps PP

Voici les noms des dignitaires du
club:

Et d'un confrére ru recevras

Le coup fatal discrètement.

—e—-_

BULLETIN DU JOUR.
…———

 

Madame Albani doit donner deux
grands concerts à Montréal, les 6 et 29
courant.

*
*
*

Trois personnes ont été arrêtées à Ma-
drid, sous soupçon d'être les principaux

auteurs de l'explosion au palais dela
Reine.

+
*

Les royalistes ont decidé pour la plu-
part de voter en faveur de Boulanger
dla prochaine élection dans le départe-
ment de la Seine.

*

Le duc d’Aumale a, paraît-il, déclaré à

plusieurs orléanistes influents, qu'ils ne
devaient pas, dans l'intérêt du parti.
soutenir les candidats de Boulanger.

= *

Le czar de Russie a lancé un ukase
augmentant l'armée russe de 30,000 hom-
mes. On dit que l’armée, pendant cette
année, sera augmentée de 100,000 horn-

mes.
4

Le parti conservateur de la province
de Québec vient d'essuyer une nouvelle

défaite à Joliette. DM. Neveu, libéral, a

été élu la semaine dernière, député du
comté de Joliette au parlement fédéral
par une majorité de 150 voix.

“*
*

*

Henri Wolff, l'aréonaute danois, est
monté en ballon la semaine dernière, en
compagnie du lieutenant Daniel. Ils sont
partis d'Anvers et sont montés à une
grande hauteur. Un courant a poussé le
ballon vers la mer et l'on craint pour la

vie des aréronautes,
*
*

On a l'intention de décorer l’inté-
rieur des tours de Notre-Dame de Mont-
réal avec autaut de luxe quel'intérieur
de l'église, et on parle de poser un as-
censeur dans la tour du carillon. Ces
travaux ne pourront être commencés que

le printemps prochain.

+,

On rapporte qu'il existe dans l'inté-
rieur du Labrador une cataracte dont la
chute terrible jette dans l'ombre celle du
Niagara. La rivière juste au-dessus au-
dessus des chutes, a 1500 pieds de lar-

thme,
—_—te—-

grand nombre de Canadiens-Français

PERE J. HUDON

| Du Combat ]

 

Les Canadiens de Manistee doi-
vent être contents de leur nouveau
et premier pasteur, depuis qu’ils ont
formé une paroisse à part, le 5 jan-
vier 1888. De beaux lots dans le cen-
tre de la ville, une belle église, une
spacieuse école, un joli couvent et
une splendide résidence pastorale ap-
partiennent à leur congrégation.
Le père Hudon n’a pas regardé

les fatigues, ni les sacrifices pour
leur permettre de diminuer la dette
sur ces propriétés. ;
De plus il a pris les mesures né-

cessaires pour que ses paroissiens ne
soient pas privés plus longtemps d’u-
ne salle de lecture et de réunions.
Cette salle peut contenir environ
400 personnes. On y voit déjà un
commencement de bibliothèque et
des journaux. Avant longtemps, une
riche bibliothèque sera a leur dispo-
sition. Des conférences peuvent être
données dans ce cabinet de lecture.
Nos compatriotes de Manistee ont
donc, maintenant, teutes les chan-
ces possibles de s’instruire et de s’u-
nir, de conserver leur langue, de res-
ter bons catholiques et de vrais Ca-
nadiens, et de se montrer citoyens
respectables sous tous rapports. De
temps à autre, le père Hudon leur
fait entendre la voix du patriotisme,

pourles faire marcher sûrement dans

la voie des vertus qui rendent les

hommes forts au triple point de vue

religieux, civil et politique.

Avant une couple d'années, la pa-

roisse canadienne de Manistee va de-

venir sons sa direction une des plus

florissantes du diocèse de Grand Ra-

pids.
Le père Hudon est né à Kamou-

raska, province de Québec. Il a fait

son cours d’études an séminaire de

Québec. Il y fut ordonné prêtre en

mai 1883. Quelque temps après, il

prit la route de l’Ouest, pensant que

son zèle et son dévouement pour

raient se déployer dans nn champ où

il y a plus de moisson À l'aire. Il de-

vint d’abord assistant de son cousin,

euré de l’église Notre-Dame de Chi-

monte à 1346,

tait nne population de

au nombre desquels se trouvaient

viron.

des Américains, des Canadiens-Fran-

cais, des Irlandais, des Allemands,

des Polonais, des Scandinaves, des

Ecossais, des Espagnols, des Portu-

gais, des ltaliens, des Belges, des
Hollandais, des Russes, des Finlan-

Mais et des Indiens.
de races ensemble comparativement

À d'autres petites villes des Etats de

l’Ouest.

ont toutes les mêmes droits et

même liberté de venir frapper à la

porte de l’avenir.

qu'elle remferme.

Sur le côté ouest du Michiganinfé-
rieur, À l’embouchure commune de

deux rivières, environ 25 milles au

nord de Ludington, à une distance

de 127 milles au nord-ouest de Detroit

et Ile 115 milles au nord-est de Chi-

cago, par can, est située la ville de

Manistee,

même nom.

chef-lien du comté du

La rivière Manistee et celle du nom

de Little Manistee, se joignant avant

de mélanger leurs ondes avec les flots

du lac Michigan, formentun petit lac

long de cinq milles et large de trois

quarts de mille.

Manistee est sur la rive sud de cette

agréable nappe d’eau. Il est acciden-

té et a nn air de gaîté qui lui donne

beaucoup d’attraction,

Lesite principal de

T’établissement de Manistee re-

En 1855, on y comp-

344 habitants

quelques Cancdiens - Francais, tels

que MM, Joseph Cartier et Adolphe

Magnan. L'avenir de ce petit centre

reposait alors sur l'opération d’une

demi-douzaine de scieries.

Le mouvement de la population a

été assez rapide: cette ville est au-

jourd'hui peuplée de 16,010 âmes, en-

Elle comprend actuellement

C'est beaucoup

A Pombre du drapeau étoilé, elles

la

l’industrie est partout en activité

sur les bords du lac Manistee: ?1

scieries, 6 mouling a planer, plusieurs

fonderies, quelques usines, des manu-

factures de chaudières, S manufactn-

trée dans Manistee: c’était le père

Jos. Hudon, plein de zèle, de coura-

ge et de généreuses intentions à l’é-

gard de nos compatriotes de cette

ville. Une autre division devait se

faire: d’un côté les Canadiens-Fran-

cais seuls, de l'autre les diverses au-

tres nationalités. Les parties intéres-
sites se concertèrent et d’un commun

accord évaluèrent les propriétés de

l’ancienne congrégation, lots, église,
presbytère, école et couvent, au mon-

tant de $15,000, bien qu’en réalité
elles valent $20,000 au dire de tout le

monde: car elles se trouvent en plein

cœur de Ja ville, sur une petite émi-

nence, coin des rues 3e et Maple, une

des rues principales, Les négocia-

tions ont été si bien conduites du cô-

té des Canadiens-Français par l'hon.

juge Adolphe Magnan, un des nôtres
que l’arrangement s’est conclu en
leur faveur. Les autres nationalités

se sont désistées de leurs droits sur

ces propriétés, nous les ont cédées, à

la condition que nous leur paverions

une indemnité de 87,000 seulement.

La séparation eut lieu le S janvier

188S. L’évêque Richter envoya le

père (rrimme, prêtre éminont dans le

diocèse par ses mérites, pour pren-

dre sous sa charge les catholiques

des autres nationalités, les organiser

en paroisse et lenr bâtir une “ulise

aujourd’hui en voie de construction

et qui sera Ja plus belle de Manistee.

Le pire Hadon prit la eure de la

paroisse canadienne connue sous le

nom de St Joseph et composée de

225 familles, le moins.

Bientôt donc se trouveront dans

des conditions prospères trois belles

congrégations catholiques dans Ma-

nistee: celle du père Hudon, celle
du père Grimme ct celle «es Polo-

mais, desservie par le père Gro-

echowski. Voilà comment le ratholi-

cune attitude hostile,

ont pn obtenir tant de sucets, lors

de leur séparation, un peut dire

Ja paroisse canadienne de Manis-

tee s’est acquittée de son premier

paiement: la dette est maintenant

réduite à cinq mille piastres,

M, Emery Tremblay, charpentier;

M. David Arcand, charpentier;

M. F, X. Magnan, contracteur;

M, Alfred Clément, Charpentier.

M. Louis Parent, barbier, et plu-

priétaire du Z%mes-Stur; vice-prési
dents, I. E. Tunison, rédacteur du

Telegram, Elliott Marfield, rédacteur,

Président, Charles P. Taft, pro-

Le pere Hndona fait préparer une
splendide salle pour permettre a ses

paroissiens de s’assembler, d'avoir
des conférences, de s’instruire en li-

sant les journaux et les livres d’une

bonne bibliothèque à leur disposition.

Le 22 novembre dernier, il y eut

dans cette salle une assemblée des

Canadiens pour présenter à M. Adal-

phe Magnan une adresse et une mon-

tre d’or de X100, en reconnaissance

des services qu’il leur à rendus,

Le 28 mars 1885, des compatriotes

ayant à leur tête le père ITrdon, ont

organisé une belle société St Jean-

Baptiste. Voici les noms de ces Ca-

nadiens qui sont encore aujourd’hui

les offlciers en charge:

MM. A. Magnan, président; I. E.
Vézina, vice-président; J. ( Pome-

roy, trésorier; Magloire Fournier,

secrétaire-archiviste; Arthur May-

rand, secrétaire-correspondant; Wil.

Lamy, commissaire-ordonnateur; F.

X. dlagnan, David Arcand, Léon

Chamberlan, Joseph Gaudreau, di-
recteurs.
Parmi les Canadiens-Français de

Manistee, il y en a un bon nombre

qui ont su s’élever À des positions en-
viables dans la comptabilité, la finan-

ce, le commerce, l'industrie et les

arts mécaniques. Citons les messieurs

de l’Ænquirer, et Milton A. McRae,
gérant d’affaires de lHvening Post;
secrétaire, Edward Flynn, rédacteur
de la Commercial Gazette; trésorier,

C. C. Murray, rédacteur du Price
Curreut.
Le club se compose à l'heure qu’il

est de 75 membres.

sieurs autres,
West donc évident que nos compa-

triotes sont aussi en état que les au-
tres de monter les escarpements du
succès. Comme les Allemands sont
partout plus unis que nous ne le som-
mes généralement, ils dominentlà où
nous ponrrions établir notre prépon-
dérance. C’est pourquoi dans Ma-
nistee, ils ont le contrôle des emplois
et des affaires, bien que nous som-
mes un peu plus nombreux qu’eux.

DR ELzLAR PAQUIN,

—_———————————

La confession d’une femme

‘Ne savez-vous pas, Marie, que j'ai été

tentée une fois de me suicider?” “Vous
m'épouvantez,Mme B. Racontez-moi ça’,

“Je rouffrais d’une faiblesse chronique,

Je me croyais la femme la plus roalheu

reuse du 3nonde. J'avais l'air d'avoir dix
ans de plus que je n'avais réellement. la
vie me semblait ne pas valoir la pei-

ne qu’on la désirât.” “J'ai éprouvé
moi-même tous ces Kymptômes Eh
bien? “Eh hien, je fus, à la onzième
heure, «détousnée de Ia perpétration d'un
acte qui me fait frémir rien que d'y pen-
ser. Une amie m'engagea à prendre de

la Dr Pierce's Favorite Prescription.
C'est ce que jo fia, Dans un temps in-
eroyablement court, je redevins un tout
autre être. Es “Prescription” m'avait
guérie, et je dois au Dr Pierce une dette
de reconnais-ance que j- ne pourrai ja-
mais #egnitter.” c

  
—_———>——————

Une pliule en temps et lou en

epargae neuf

Les Dr Pierce's Pleasant Purgative
Pellets sont préventives aussi bien que
curatives;un petit nombre de ces ‘petites
géantes" prises à bon terme, À peu de frais
et sans peine, feront ce que beaucoup de
dollars et beaucoup de perte de temps
manqueront de faire une fois que la ma-
ladie aura mis sur vous ses griffes d'a-
cier. La constipation soulagée, le foie

réglé, la sang purifié, fortifieront contre
les fièvres et contre toutes les maladies
contagieuses. Les personnes qui veulent
voyager, changer de nourriture, d’eau,

de climat. trouveront d’un grand prix les
Dr Pierce's Plearant Purgative Pellets,

Dang des bouteilles faciles à transporter.

—— 

LA CANONNIERE FARCY

La canonnière Farcy, que l'on
pourra examiner À la grande exhibi-

tion de Paris, cette année, a 65 1-2

pieds de longueur. Elle porte un ca-

non de 14 centimètres (près de cinq
pouces) qui pèse 13,200 livres. Ce

 

 

suivants:
M. Adolphe Magnan,juge, notaire,

comptable, directeur de la Banque

nationale de Manistee, serrétaire de

la congrégation, ex-commissaire des

écoles, président de la société Saint

Jean-Baptiste: :
M, Jean Crrille Pomeroy, proprié-

taire d’un moulin A bardeaux, d'un

monlin à planer, d'une manufacture

 -—— € +.

Fruita de Pintemperanee

QuUEnEE —Un cultivateur du lac Beau-
port nommé John Redmond, qui était
venu à la ville il y n quelques jours, fut
tronvé dans la aoirée couch& au fond de
son traineru, les mainset les pleds gelés,

et la té ecffleurant pre-que le sol en de-
hors de la veitmie. TH portiit de san-
Blantes blessurea su front et à la bouche,

et il dit qu'il avait été battu par un indi- cisme se développe dans cette ville, de 7797, marelzand de liqueurs fortes,
n’ayant à rencontrer nulle part au-( Ct directeur de la hinque susdite:

Si pos compatriotes do Manistee [hoissons en < riét” avec son frère, J.

|

vidu de Saint PLerre, après quoi il avait
pe rin conscience: de tout,

Ce malheureux va être obligé de se
faire nmputer les quatre membres. ll

nn Était exposé À 5e geler à mort, car ce soir

C. Pomeroy: la l'termomèêtre était preague rendu i
M, Ulri- Carpentier, wn Lad ded nae,

M. Charles l'onvroy, marchand de

 

bateautire si peu d’eau qu’il a réus-

si À passer par 233 portes d’écluses,
 
   
EE me
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LE JARDINIER DU BOIS DE BOULOGNE

-—Je veux que personne ne sache
mon retour, avait-elle dit à son
amant; on viendrait me chercher, me
forcer de rentrer à l'Opéra.

—C'est une bonneidéo, ma Jeanne,

que tu as ene 1a. Nous serons ainsi

tout Pun pourl’autre, ct nous n’au-

rons pas à éviter perpétuellement

ces indifférents qui désolent ceux qui

s’aiment.

En peu de jours le déménagement

fut opéré. Jeanne avait fait trans-

porter à Saint-James une partie «les

meubles qui remplissaient son appar-
tement de Paris. Elle s’était plu À
orner son chalet des objets qu’aimait

Loïcet qu’il serait heureux d’y trou-
ver: son piano et sa musique surtout.

Loic partageait sa vie entre Saint-

James et la rue de Lisbonne. Ma-
dame de Maudreuil dépérissait de

jour en jour. Un matin,elle fit prier

son beau-fils de passer dsns son ap-

 jen voyantsur les traits flétris de cette

jeune femme, si belle encore un an

auparavant, les traces de sa profonde

et amère douleur.

—Je désireais donc avancer le ma-

riage de Blanche, continua Claire.

Elle aime son fiancé et je suis sûre

qu’André l’aime aussi et sincérement.
Avancer lenr mariage ce serait avan-

cer leur bonheur.

ferions-nous pas? qu’en penses-tu?

Pourquoi ne le

—Je suis de votre avis, et rien

n’empêche que nous ne le fassions.q
—Dis-le lui, mon cher enfant, con-

tinua madame de Maudreuil.

—Tout de suite, manta,

Depuis qu®il avait découvert l’a-
dultère de sa belle-mère, Loïc ne
l'avait plus appelée ainsi. “ Il évitait
de dire ou ma mère, ou madame, car

—Tu m'as fait peur! dit-elle.

—Je suis bien tranquille, Tu

à l’heure.

Elle le regarda avec une curiosité

souriante,

Loïc s’était assis près du piano.

Blanche se leva et vint auprès de Jui.

—Oh! parle bien vite!
— Curieuse!

— N'est-ce pss bien naturel?

—Tu aimes beaucoup André?
—Tu le sais bien...

—Est-ce que cela te ferait plaisir
si j’avançais le moment de votre ma-
riage?

Ni cela lui ferait plaisir! Loic n’a-

vait pas à attendre une autre réponse

que la charmante rougeur qui cou-

t’empresseras de me pardonner tout'core, Blanche ne :- pondit pus à

flans lequel était descendu un hom-|se promenaient dans les grandes al-

me répondant au signalement donné,

I! y avait un mois que ces recherches

Louveciennes ct ensuite M vens y;
marier dans l’eglise, Cette fais en.

sans un curieux intérêt ce couple
charmant qui errait à travers les ar-

son

frère, Elle se contenta de se jeter A|se faisaient sans avoir produit encore

son cou. Mis quelle que 10t Ia joie [aucun résaltat. Mais Loïe ne se dé-[bres, Elle, enveloppée d’une longue

mantille, qui laissait appercevoir àcourageait pas. ll était retourné voir

peine, à travers les mailles, son char-le préfet de police. Sans lui avouer
la cause de sa demande,il l’avait prié
de lui faire voir dans ses dossiers si,

parmi les nombreux malfaiteurs dont

les signalementsexistent à la préfac-

ture de police,il s’en trouvait un qui

répondit A cclui qu’il venait de Ini
indiquer. Le haut fonctionnaire se

hâta d'accéder au désir du baron de
Maudreuil, mais il ne put Ini faire

qu'une réponse négative.

Jeanne ne quittait pas son chalet
de Saint James. A peine, quelquefois

témoignée par Blanche,celle d'André

Darcourt fut encore plus vive, Quand

Lote lui apprit ce qui avait été arrêté,
il devint subitement très-pâle,

-—Oh! que 76 suis heureux! s’éeria-

t-il.

Et, en effet, la préoceupation qui,

jusqu’alors, n'avait pas cessé de cou-

vrirson visage en disparut tout à

coup. Il resta bien l’honme froid et

calme que Loïc avait toujours connu,

mais avec un je ne sais quoi de re-

posé qu’il n'avait plus depuis quel-

ques mois déjà. Tole v'avait pas

de sentir le bras de sa maîtresse s’ap-
puyer sur le sien avec tant de mol

abandon.

naïvement sa pensionnaire À Boston.

célèbre diva; mais comme personne
ne le ss.vait, personne ne pouvait ré-

sûrs de jouir en paix de leur bon-[l
heur.

De temps en temps, un journal trop milieu d’une
curieux demandait bien où était la & ombrageaient de grands arbres.

de mettre le corps à même de rem-
plir régulièrement et parfaitement
les devoirs qui lui sont propres. ”
Les femmes faibles, nerveuses et ma-

ladives sont celles qui ont le plus be-
soin des effets bienfaisants et forti-
fiants du “Régulateur de la femme”;
elles devraient y avoir recours au
plus tôt, et ne pas attendre l’état de
délabrement incurable que l’on ren-
contre si souvent chez les femmes qui

ne font rien pour recouvrir leurs
foroes et leur santé. Certificsts de
guérisons nombreuses envoyés gra-
tis; prix 81.00 la bouteille ou 6 bou-
teilles pour $5.00.
A vendre chez la plupart des phar-

maoiens, des marchands de remèdes
et chez le propriétaire.

De J. LARIVIERE,

Manville, R. I.

Les PremiersSymptômes
De toutes les Maladies des Poumons
sont presque tous les mêmes; état do
fièvre, perte del'appétit, mal à la gorge,
peines «dans la poitrine et dans Je dos,
maux de tête, ete. Quelque jour vous
pouvez bien vous porter, ou un autre
Jour vous pouvez être atteint de Pneu-
monie ou ‘* Consomption volante.” No
courez aucuns risques, mais commencez
immédiatement A prendre du Pectoral-
Cerise d’Ayer.

T1 y a quelques années, James Bir-
chard, ste Darien, Conn., ¢tait sérieuse-
ment malade. Les médecins dirent qu'il
avait la Consomption, qu’ils ne pouvaient
rienfaire pour lui, mais Inf conseillèrent,
en dernier ressort, l'essayer du Pecto-
ral-Cerise d’Ayer. Après avoir pris
cette médecine deux ou trois mois, i fut
considéré bien portant et l'a été juaqn'à
présent.

J. 8. Bradley, Malden, Mass, écrit:
“M y à trois hivers j'attrapai un trés
Bros rhume, lequel se développa en Bron-
chite et Consomption. J'étais si faible
que je ne pouvais me tenir sar mon
séant, étais très émacié et touasais sans
relâche. Je consultai plusieurs médecins,
mais tous n’y pouvaient rien, et furent
d'avis que j'étais atteint de Consomp-
tion. ref, un de mes amis m’ap porta
un flacon du Pectoral-Cerise d yer.
D8 la première dose je fus soulagé.
Deux flacons m'ont guéri, et ma santé
depuis a été parfaite.”

Ayer’s Cherry Pectoral,
Préparé par le Dr. J.C. Ayer & Co.. Lowell,
Mass, Etate-Unis. Vendu par tous les l’harma,
siens. I'rix, 81: six flacons, 65. ’

 

 

  

 

—Est-ce que ce n’est pas tout sim-
lés de Saint James, regardaient, non [ple? J'aime tout ce qui te touche,

Tl serra doucementle bras de Jeanne,
—Tu n°as pas dit à ton ami André

que tu m'avais retrouvée?
—Non,

—Alors il ne sait pas que je de-
mant visage; lui, élégant et heureux [meure à Saint James?

—11 Pignore.
—Je sais bien que tu n’as pas de

Leur secret avait été bien secret pour lui, mais il vaut mieux
gardé, Le directeur d’Opera croyait qu’il ignore tout.

Ilsse trouvaient en ce moment au
allée très feuillue,

ette allée était déserte. Il n’y avait
devant eux qu’un jardinier qui, une

L sorpe Ala main, taillait les arbres.
pondre, et Loïc et Jeanne étaient |Evidemment, ce jardinier craignait

a chaleur du jour et travaillait à la
fraîcheur du soir. La lune brillait,

—Quand marie-tu ta sœur? luide-[témisant ses doux rayons pâles à
manda-t-elle, par une belle soirée du [travers les branches. Le hasard vou-
mois de juin, pendant qu’ils faisaient [lut qu’au moment où les deux jeunes
ensemble leur promenade accoutu-|gens passaient auprès de l’ouvrier,
mée. celui-ci regardât distraitement ces
—Après-demain. promeneurs attardés. Un rayon de

le soir, sortait-clle, au bras de son

amant, pour faire une promenade à

pied dans le bois de Boulogne. C’é-
taient alors des causeries sans fin,

pendant lesquelles ils se racontaient

À eux-mêmes les délices de leur
amour. Les Parisiens, retenus par

abandonne ce qui était sa pensé cons-

tante, c'est-a-dire la découverte de

assassin. De temps en temps, An-
dré Darcourt Jui demandait s’il avait

trouvé ce famenx paysan venu un

matin chez lui, et le baron de Mau-

dreuil répondait que nor. Cepen:

vrit le front dela jeune fille. Ce-

pendant Blanche resta sérieuse.

—Il y a si peu de temps que notre

pire est mort, dit-elle en serouant

la tite,

—est vrai, ma chérie; mais si

notre père bien-aimé pouvait nons

—Mais on te verra.
—Non; je ne sortirai point. Voici

quelle est mon intention. Il y a à
gaint-James, au milieu d'un petit
bois que je connais bien, un ravissant
chalet qui m’a toujours fait envie.
Si tu veux, nous irons ensemble.
—Si je le veux!

il ne voulait pas non plus que la

baronne pût se douter qu’il savait

tout. Mais le mot lui échappa inal-
gré lui, en présence de ce complet

renoncement, en présence de cette

femme qui souffrait tellement de sa
fante, qu’elle en mourait, et qui, en

partement.

—Vous avez à me parler? Jui de-

manda-t-il.
—Oui, mon cher enfant, j'ai une

prière à t'adresser.

—Uneprière?
—Je ne suis pas bien portante, vois-—Personne ne saura que je suis ja

cachée. Qui pourrait le soupçonner?
—C’est vrai.

tu. Je cache autant que je puis la
vérité Atasœur. Cette pauvre Blan-

mourant, ne pensait plus à elle, mais

à son enfant, dont le bonheur l'in-

donner encore ses ordres, je suis

bien sûr qu’il n'hésiterait pas à faire

fais, nous

leurs affaires dans la grande ville, ontdant si la poursuite du jeune homme
coutume de s'établir pendant l'éténe réussissait pas, ce n'était pas

près ce que tu m’as raconté d’elle,

—Je ne la connais pas, mais je|lumidre enveloppait la jeune femme,
P'aime, dit doucement Jeanne. D’a-[Le jardinier ne put retenir un cri.

—Âhça ! je rêve, murmura-t-il,aux environs de l’aris. Quelques-uns

choisissent le bois de Boulogne, dont

les hautes futaies cachaient—hélas!

savant qu’on les eût abattues!—de si
délicieuses villas. Ceux qui, le soir,

faute qu’il se fit donné de la prine
pour y parvenir. Jl avait pris À sa

solde deux ou trois policiers qui de-
vaient visiter tous les hôtels de Paris
et les maisons meublées, et chercher

comme je D'ailleurs,

sommes en grand denil. Il ne s’agit
pas d’un mariage éclatant. Le mieux,

selon moi, serait de faire publier tout
simplement vos bans à la mairie de

—Ce chalet est assez éloigné du
centre de Paris, Tu comprends que
le directeur de I'Opera ne supposera
jamais que sa pensionnaire fugitive,
qu'il oroit lui avoir été enlevée par
l’Amérique, est aussi près de lui.

che marche si joyeusement dans son

rêve de bonheur, que je me reproche-

rais comme un crime de la désespérer
maintenant.
—Pauvre femme! murmura Loïc

téressait plus que sa vic à elle-même.

Blanche était assise au piano, dans
son boudoir, quand «He sentit les

bras de son frère qui enlaçaient sa

taille,

elle doit être bonne et charmante,| Loïc et Jeanne continuaient 4
autant qu'elle est jolie. Puis, c’est

|

marcher.
ta sœur, — Elle!c'est impossible 1...
—Chère Jeanne! poursuivit le jerdigier.        
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ON DEMANDE

un agent-voyageur pour solliciter de

nouveaux abonnements au NATIONAL

et collecter le montant des souscrip-

™ pags TP —

Un homme né le ler janvier 1800 n'au-
mit pas plus actuellement 89 ans bien
comptés que le 19ième siècle lui-même.

Elle n'est pas révolue, n'est-ce pas, cet-
te S0ième année du 19ième siècle! Et il
suffit de répondre à cette question qui a
été déjà bien des fois discutée, que le
chiffre de ls date n'est pas un nombre
cardinal, mais ordinal.
Nous avons actuellement 10 jours et

quelques heures de révolus sur la S9ième
année, et le vieillard qui a décédé, lui
le premier de l'an, ne les a pas, il est
resté avec ses 88 années révolues.

UN TOUT JEUNE,”

Eh bien, n’en déplaise aux jeunes, je
me voisencore forcé d’être du côté des
vieux.

Si le vieillard est né Je ler janvier
1800, il a dû avoir un an le 1er janvier
1801, deux ansle ler janvier 1802, etc.,
c'est clair. De sorte que le ler janvier

CE

variera suivant l’état des nerfs du su.
jet. Ce dernier symptôme ne se
trouve pas dans les expériences qui
sont faites sur les animaux privés de
raison. Mais un criminel que l’on

mèêônera au supplice pourrait se trou-

ver dans un état de surexcitation ner-
veuse qui modifierait complètement
le résultat du choc électrique. La
science n’a donc pas encore trcuvé
le moyen absolument efficace et par-
fait de tuer les hommes par l’électri-
oité...
La loi actuelle n’est plus en défini-

tive qu’un raffinement de barbarie.

En outre, chaque prison où la loi
aura son COUFs devra être munie de

l’appareil électromoteur le plus par-

fait. Toute connexion devra être ius-   
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1889 il en a eu 89 bien comptés.

Il n’en est pas de même pour unsiècle,
dont les ans ne se comptent pas par an-
néesfaites, mais par années courantes.

tantanée. On devra se garder des

complications que pourrait entraîner
 

le mécanisme le plus ingénieux après

avoir passé des mois sans servir à

rien, car le non-usage est, paraît-il,

une des causes de détérioration les

plus dangereuses. Tout cet assem-

blage d'instruments propres à l'opé-

tions échues. Salaire libéral.

Le millésime ge compte par première,
MENUS PROPOS

deuxième, troisième année, ete, et la
Nos remerciements à qui de droit |première année commence dés le pre-
ur un exemplaire du Vick'a Floral|mier jour du siècle; tandis que la pre-
uide. mière année d'un homme se compte par

*,* mois, et ce n’est que lorsqu'il entre duns ration ne seraient peut-être employés,

sa seconde qu'on dit qu'il a un un. en effet, qua d’assez longs interval-
. | : Cest là toute la différence. ; les

chaine à notre estimable antagoniste, Le , ; ,; ; :
1 s ; L'année 89 n'est pas révolue, c’est vrai.
e Dr St Germain. Aussi, un enfant né le ler janvier n'a

. pas encore un an, je l’admets; mais s’il
. est né le 1er janvier de l’année dernière,

Nous adresserons gratis aux nou-| cela change toute la question.

veaux abonnés qui paieront un an| Or le vieillard n'est pas néen 1801, il
d’abonnement d’avance—$1.50—tous! est né en 1800.

les numéros parus du feuilleton du] Donc,il est bel et bien mort à 89 ans.

NATIONAL, aotuellemeut en cours de Les jeunes ont du bon, mais parlent sistance que le condamné sera sus-

publication. . quelquefois trop vite. ceptible d’opposer. Tout devra se

. faire avec succès et tout devra être

Nous lisons dans l’Indépendant, bien connu et bien fixé d'avance, Il

sous le titre de Fanatiques leslignes LA PEINE CAPITALE PAR s’agit de savoir, après toutcela, s’il

L’ELECTRICITE

 

Nous répondrons la semaine pro-

Pour mettre l’appareil en mouve-

ment et examiner tous les détails du

fonctionnement général, il faudra un

homme très versé dans l’électricité.

Il faudra déterminer exactement la

puissance des piles, connaître positi-

vementl’action du courant, et la ré-

 

suivantes: se trouvera une personne compéten-

te qui sera bien prête à se charger

appel aux préjugés religieux contre le . . de l’accomplissement d’un acte qui

parti républicain oublient quele princi-| On sait que la nouvelle loi de l'E-| Le manque jamais de jeter de l’o-
pal organe français de la démocratie Le tat de New-York, décrétant l’exécu-| dieux sur celui qui le commet.
Courrier des Etais-Unis a été mis à l'in-l tion des condamnés à mort par l’é-

dex par plusieurs évêques du Canada et lJectricité, était en vigueur le premier
par uncertain nombre de prêtres de ce courant
pays.
Nous croyons savoir que la lecture

du Courrier des Ktats- Unis a été in-
terdite à cause de l’obscénité de ses
feuilletons, et non à cause de son

hostilité envers les croyances des ca-
tholiques. Les évêques ont usé dans
Ce cas, d’un droit que personne ne
leur a jamais contesté. Mais, s’il fal-
lait condamner toutes les feuilles
américaines, républicaines commedé-
mocratiques, qui déversent chaque
jour le poison de l’immoralité, il

en est bien peu qui échapperaient au
verdict de culpabilité.

**
*

Les journaux démocratiques qui font

Le successeur du bourreau actuel

peut, tout au plus, déterminer le con-

tact fatal. Mais il faut que les élec-
Sans vouloir discuter ici la nature |trodes soient directement appliquées

de cette loi, qui ne fait que changer|sous la surveillance de expert en

le mode adopté jusqu’ici pour éteiu-[électricité. Une lutte suprême et

dre la vie humainechez les criminels, énergique duprisonnier pour essayer
nous constaterons cependant que l’on [de se dégager des électrodes, pour-

8e trouve à l’heurequ’il est, en face de jrait entrainer les résultats les plus
terribles embarras, pour appliquer| déplorables.

une loi que quelques législateurs,| Le Scientific American propose, à

saisis d’une pbilantropie bien louable, |notre sens, un moyen beoucoup plus

ont essayé de substituer à l’assassi-|humain que le nœud coulant, bien
nat légal qui répugne tant au monde moins dangereux que la foudre d’une

civilisé. pile voltaïque, et à peu près entière-
ment exempt de Podieux qu’entraine
toujours la peine capitale: ce moyen

c’est une inhalation d’acide carboni-

que ou d'acide gazeux formé de car-

bone et d’oxygéne.

L'asphyxie produite par cet ex-

Le changement introduit par la

dernière loi est tellement radical,

qu’il entraînera nécessairement un

bouleversement dans toute la procé-

Un procès très important pour les|dure criminelle, et occasionnera des
catholiques se plaide devant la cour|délais inévitables dans l’administra-
de New-York; il s’agit du droit qu’ils! tion de la justice. On aura recoursà pédient n’est, paraît-il, accompagnée
ont sur leurs cimetières. John Ma |des atermoiements de toute sorte. |d’aucune douleur. Le sujet s’endort

guire, ami et disciple du malheureux |On fera valoir mille interprétations |doucement, sans secousses, sans souf-
Dr MacGlyn, avait acheté un terrain, aussi logiques les unes que les au- |frances… Une insensibilité complète
une concession, dans le cimetière.|tres. En un mot, toute cette législa- [succède à son sommeil. La mémoire

Comme il avait soutenu le prêtre ex-|tion savante qui aurait pu être rem-[refait avec limpidité les derniers
communié, il avait été mis hors de placée par l’abolition beaucoup plus |événements qui ont précédé l’espèce
PEglise. Il a eu le malheur de mou- humanitaire de la peine capitale, sera [de léthargie qui enveloppe le pa-

rir subitement, sans s’être réconcilié. probablement déclarée inconstitu-[tient, et le passage de la vie à l’é-

L'autorité ecclésiastique a refusé'tionnelle et tout sera À recommen-|ternité est presque imperceptible.

de l’enterrer dans le tombeau qu’il cer. Ce moyen serait moins cruel et
s’était construit. Son fils a attaqué Cette question a provoqué dela plus sûr, et l’absorption du gaz pour-
les trustees ou conseillers qui ont part du Scientific American des ré- rait s'appliquer sans préparatifs con-
charge du cimetière. Le colonel Bliss,| fljexions très justes qui ne manque- sidérables, sans appareils particu-
avocat de l’archevêché, défend la| ont pas de frapper tous ceux qui liers, dans une cellule ordinaire de
cause. La partie adverse allègue les n’ont pas l’habitude de s’arrêter à la prison, La peine de mort pourrait
droits supérieurs de l’Etat. On lui superficie des choses. ainsi s’infliger au condamné pendant
répond que l'Eglise est maîtresse son sommeil.Etant donné hypothèse, dit
chez elle, que les catholiques savent an donne par Ayporacse, C1 Cejournal, que la constitutionalité de

à quoi ils s'engagent; s'ils meurent la loi fât hors de doute et clairement

excommuniés, ils ne peuvent être en- établie, les shérifs et les fonction-
sevelis dans un terrain bénit. naires des prisons de l’Etat seraient- !

"ut ils prêts à infliger la peine? L'acte électrique.

Nous détachons d’une lettre dej de pendre a toujours été si facile, Oa'parle déjà de l’abrogation de la

M. Louis Fréchette a I’Electeur, la qu’il ne dépassait pas la limite|loi actuelle. Si l’on veut absolument

curieuse discussion qui suit: des aptitudes a bourre le pie maintenir la peine capitale, pourquoi

lo. vu!gaire. als Ja nouvelle métNo-[n'aurait-on pas recours au moyen

M. le rédacteur de La Justice: de a recours à une des sciences |que suggdre le Scientific American?

Je viens de lire dans l’Evénement la les plus raffinées et les moins com-

communication suivante: prises. On a déjà fait des expérien-

A PROPOS D'AGE ces sur des chiens et sur d'autres

Un ami de notre feuille nous écrit: animaux, On a constaté des diffé-

** Hier matin, un journal de cette ville rences notables relativement à la ré-
contenait un entrefilet disant qu'un res-

pectable vieillard, né le 1er janvier 1800
était mort le ler janvier 1889, et ajoutait, :
à quatre-vingt-huit ans bien comptés. tibilité d’en être atteints.
Pourquoi enlever à ce noble vieillard de la peau semble être la cause prin-

une année bien comptée? S'il était né le cipale de ces variations. Un homme

ler janvier 180), il avait quatre-vingt- dont le corps a acquis de la chaleur
neuf ans bien comptés en 1889.

UN HOMME AGÉ.

Ce mode d'exécution serait infail-

lible et certain, et ne défigurerait pas

le corps, contrairement à ce qui peut

fort bien arriver avec une décharge

 

SIMILITUDE
 

Harrison est l’élu du peuple, et le
Régulateur” est le remède le plus
populaire parmi les femmes.

Vive Harrison! et le “Régulateur”

de la santé de ia femme du Dr Lari-

vière, de Manville, RR. I.

Certificats de nombreuses guérisons
; ; ; ‘ envoyés gratis.

par l’exeroice et qui transpire forte- -

Si un homme âgé voulait bien me ie ment, offrira une résistance moins Insistez pour que l'on vous donne du

permettre, je lui dirais que je ne partage ÉNErgIque que lorsque sa peau serätsuvon Tulip: essayez-en et vous L'en
pas du tout son opinion sur ce problème. |sèche. De plus, l'effet du courant! voudrez pas d'autre.

sistance de ces différents Êtres au

courant électrique et i leur suscep-

La nature

  

CAUSERIE

UNE CAUSE CELEBRE.
 

( Suite.)
In

DE CAIPHE A PILATE.

Le tribunal est en séance. La

foule a de bonne heure envahi la

vaste enceinte de la cour supérieure;

pressée sur les bancs, écrasée dans
les couloirs, massée dans les coins,

elle attend, anxieuse et muette, le

dernier acte de l'étrange comédie qui

s’est déroulée sous ses yeux.

Les acteurs sont entrés en scène,

le ridean est levé. C’est la troisième

et dernière journéo d’un procès dont

toute la ville a suivi avec un intérêt

croissant les différentes phases, I

s’agit de la réclamation de la veuve

Flynn et de la petite orpheline con-

tre la millionnaire compagnie du Pa-

cifique. >

Il y avait un mois à peine que la

malheureuse victime était enterrée

quand M. J. C. Hatton, un avocat

de Montréal vint offrir à la veuve af-

fligée ses services professionnels. M.

Hatton est un de ces Anglais roides

et froids dont les romanciers moder-

nes ontintroduit le type dans leurs

ouvrages, de ces Anglais qui sous

leur apparence glacée cachent un

cœur d’or. Il avait, comme beau-

coup d’autres, appris par les jour-

naux, le fatal accident du mois

d'août 1882 et suivi avec intérêt les

détails de la longue agonie de la

victime, Son cœur généreux s’était

ému au récit de cette douloureuse

histoire et lorsqu’il eut appris l’in-

gratitude de la compagnie du Paciti-

que et la misère de la famille Flynn,
il alla trouver la veuve éplorée. Sans
hésitation, sans arrière-pensée, il lui
fit l’offre de son talent et de ses ca-

pacités pour lui faire obtenir devant

les tribunaux la justice que la com-

pagnie lui refusait. Madame Flynn

accepta avec reconnaissance,
*,+

Le mois de mai était à peine com-

mencé, que l’action était inscrite on

cour. On réclamait $10,000 d’in-
demnité tant pour la veuve que pour

l’orpheline.

Le procès ne commença qu’au

mois de juillet sous la présidence Ju
juge Doherty devant douze jurés.

Ces jurés, presque tous des hommes

d’affaires bien connus, avaient été

choisis avec soin.
Le président ou foreman de ce

jury était l'ex-échevin Stroud, ci-
toyen intègre, universellement esti-
mé et respecté.
Les débats et plaidoiries durèrent

trois jours, comme je l’ai dit plus

haut. Nous sommes au matin de la

troisième journée.

Lr

Les débats sont clos, les plaidoi-

ries terminées et le juge vient de

prononcer les derniers mots de son

adresse au jury.

Celui-ci délibère. Un silence so-

lonel règne dans toute la salle. Tous

les regards sont tournés vers ces

douze hommes qui doivent d’un seul

mot terminer l’émouvant procès.

Enfinle président se lève; le jury

est d’accord.

Instinctivement chacun reporte ses

yeux du côté de la veuve qui essuie

à cazher son émotion en caressant la

petite qu’elle tient sur ses genoux.

Qui pourrait décrire l’inquiétule
et l’angoisse de la pauvre mère À ce

moment décisif ! Chacunles devine

et semble les partager.

Un “oui” c'est l'aisance, un avenir

pour la frêle enfant qu’elle presse

sur son cœur, l’arc-en-ciel après l’u-

rage: Un “non” c’est l’ancienne mi-

sère, la lutte de chaque jour contre

le froid et la Éaim, le ciel noir et me-

naçant.

Mais le verdict est rendu, la salle

éclate en applaudissements au mo-;

ment où Je juge se retire, la mère

 

leva de nouveau les bravos de l’audi-
toire. Le président du jury slest
rendu auprès de madame Fiynn et
lui dit que ses collègues et lui ont
décidé de lui offrir comme faible té-
moignage de leurs sympathies le sa-
laire que la loi leur accorde en leur
qualité de jurés. Le montant n’était
pas très élevé, une quarantaine de
piastres, je crois, mais la foule faillit

porter le brave président en triom-

phe. Déjà, les plus rapprochés l’en-
levaient au-dessus de leurs têtes
quand le juge qui rentrait à ce mo-
ment mitfin à la démonstration, Son
honneur dit que l’ovation était bien

mérités mais qu’il regrettait de ne

pouvoir la permettre. Une heure

plus tard, la cour était vide. Tous
s’en étaient allés satisfaits.

Le bonheur entra, ce soir-là, dans

le modeste logis de la veuve et vint
s'asseoir à son foyer.

+,

Mais hélas! rien de plus fragile
que le bonheur en ce monde de mi-

sères et de troubles. Le premier vent

le renverse et l’emporte; le moindre

nuage nous dérobe À ses rayons. Il

n’est pas nécessaire d'avoir les che-

veux blancs pour en avoir acquis la

douloureuse expérience. Quelques

jours plus tard, la compagnie, persis-

tant malgré tout dans ses mesquines

idées, appelait du jugement et por-

tait la cause devant un nouveau tri-

bunal. Elle prétendait que le juge

avait outrepassé ses devoirs dans le

cours de son adresse au jury et de-
mandait un nouveau procès. La Cour
le Révision, composée detrois ju-
ges, accorda la demande de la com-

pagnie, un seul juge dissidant. M.

Hotton en appels À son tour et la
cause fnt alors portée à la Cour du

Bane de la Reine, quiest, elle, com-

posée de sept juges. Ceux-ci furent

unanimes à renverser le jugement de

la Cour de Révision et à maintenir

le premier.

Tout le monde croyait la question

close pour toujours; et tout le mon-

de se trompait. La compagnie du

Pacifique est tenace et millionnaire.

Ln cause fut portée devant la Cour

Suprême, à Ottawa. Celle-ci, à la

surprise générale, fut unanimeà ren-

verser le jugement de la Cour du

Banc de la Reine et ordonna un nou-

procès, condamnant en même

temps la veuve à payer tous les frais

veau

encourus.
+

Le nouveau procès a eu lieu tout

dernièrement sous la présidence du

juge Davidson.

Quand la cause lui fut soumise,

la compagnie, par l’entremise de ses

avocats, s’opposa à l’assermentation

d’un jury sous le prétexte que les
frais n’avaient pas encore été payés.

On apprit alors que la compagnie

avait même chargé un huissier d’al-

ler saisir chez Mme Flynn, mais bien

inutilement, car l’homme de loi dut

faire rapport que la veuve n’avait

aucun meuble saisissable. Le juge

Davidson renvoya immédiatement la

motion des avocats de la compagnie

et ordonna de procéder. La compa-

gnie en appela de nouveau. Le tri-

bunal supérieur rejeta aussi les pré-

tentions de la compagnie et celle-ci

dut se soumettre.

Enfin le nouveau procès eut lieu.

La preuve fut plus difficile À faire;
car il y avait plus de quatre ans que

le premier avait eu lieu et plusieurs

témoins étaient disparu. Comme le

premier, il Jura trois jours. Le ver-

dict, chacun s’y attendait, fut de

nouveau en faveur dela veuve. Il

différait du premier seulement sous

le rapport du montant; le jury ac-

cordait %4,500 à la mère et #2,000 à

l’enfant.

Naturellement la compagnie n’é-

tait pas encore satisfaite. Aussi la

cause fut-elle de nouveau portée en

appel et elle y est encore.

x

La dernière {nis que la cour a en-

tendu les plaidoiries, les trois meil-

leurs avocats de ln métropole défen-

daient la compagnie. §Un statisticien pleure de joie. Le jury a accordé

$2,000 a la veuve et #1,000 à l’orphe-

line. |

Pendant que la foule défile lente-;
ment, un incident bien touchant son-:

a compté cinquante-sept volumes

étalés sur la table; c’étaient les auto-

rités de ces messieurs. Voilà quatre

ans et demi que la cause est com-

mencée, trente et un juges différents

Pont entendue, et l’on estime les

frais actuellement encourus à $5,000

et plus.
\d
*

Je crains d'avoir abusé de la pa-
tience de mes lecteurs et de la bien-
veillance de mon éditeur; aussi je
fais, en terminant, mes excuses à

tous. J'ai raconté les faits aussi fi-

dèlement que possible et je laisse à
chacun la liberté de faires ses com-

mentaires.
MERCEDES.

Montréal, 21 janvier 1889.
—

CORRESPONDANCE.
——0-—-

MALONE, 21 Janvier, 1889.

M. le Rédacteur :—Tout le monde
admet volontiers la vérité de cet
axiôme ‘’l’union fait la force”; mais

il est peu de cas où l’on veuille le

mettre en pratique. On prône l’u-
nion, et l’on sème des germes de

division, l’on fait naître des ferments

de discorde. A Malone, comme dans

bien d’autres places, du reste, nous

avons à déplorer ce pénible et triste
état de choses. La congrégation ca-

nadienne de Notre-Dame compte 625

familles et au-delà de 1800 commu-

niants; jugez par là du nombre des

électeurs. Malgré ce poids impor-

tant que nous pouvons jeter soit dans

un plateau, soit dans l’autre de la

balance, au jour d’une élection ;

quelle est l’influence dont nous jouis-

sons ? Elle est sinon nulle, du

moins insignifiante. À quoi attri-

buer cette non-valeur, si je puis

m’exprimer ainsi, de nos compatrio-

tes? Au manque d’entente et d'u-

nion. Qu’est-ce qui le produit? Di-
vers motifs.

quelques-uns, et je le ferai franche-

ment, sincérement, non pour blesser

gui que ce soit, mais pour enrayer un

mal qui se généralise, pour cautéri-

ser une plaie qui s’étend et menace

de gangrenertout le corps.

A mon humble avis, l’insignifiance

de notre rôle dans les affaires publi-

ques, tient à une rivalité mesquine

etjalouse, à l’absence totale de gé-
nérosité et d’élévation dans les carac-

tères. C’est pour cela, que si un

Canadien se met sur les rangs pour

obtenir un emploi quelconque, quand

il n’a pas à craindre de voir surgir un

concurrent de méme nationalité, il

est au moins sûr d’avoir contre lui la

moitié de ses compatriotes. C'est

encore pour cela, que si, dans une

assemblée, l’un des membres met en

avant une proposition, fût-elle de la

plus haute importance et du plus

grand intérêt pour tous, elle sera im-

pitoyablement mise de côté et reje-

tée, lorsqu’elle provient d’un homme

qui a le malheur de ne pas posséder

les sympathies de la majorité. On

étouffe toute discussion, on ne rai-

sonne pas, on vote en partisan et en

aveugle. Ici le doute n’est pas per-

mis, car il en est qui ont l’impudeur

de se vanter de pareils procèdés.

C’est enfin pour la même raison,
qu’un Canadien, réussissant dans
une petite branche de commerce, se

verra bien vite en face d’une demi-

douzaine de rivaux qui, jusque-là, ne

songeaint nullement à ce moyen de

succès et de prospérité, et lui dispu-

teront maintenant le fruit de son es-

prit d’initiative.
Allons ! Chers compatriotes, Jais-

sez de côté cette mesquinerie et cette
étroitesse de vue, qui paralysent tout

biens ayez plus de noblesse dans les
sentiments,et l’avenir est à vous, et

voug resterez maîtres du terrain.
Livrés à vos propres forces, il fau-
drait déjà compter avec vous. Que
serait-ce si vous saviez vous nnir
dans une même Jigne de conduite
avec les Irlandais catholiques ? Au
lieu d’être conduits, vous conduiriez;
vous seriez les maîtres, au lieu d’être
les esclaves. Nous reviendrons sur
le sujet. sx

—_—_—_—

Je vais en signaler

La pius jolie femme de Plattsburgh

dia: it 'autre jour uneamie qu'elle savait quo

ie Kemp's Balsam for Throat an! Lunge étaly
un remdde supérieur parce qu'il avait instan-

tanémentguéri s& toux quand d'autres remè-

des pour la toux n'ava'ent aucun bon effet

Pour vous prouver cela et Vous Convainure
du mérite de ce remède, vous pouvez vous èn

procurer une bouteille grati chez n'importe

quel pharm-.cien. Grosses bouteilles, 50c. et

$1 (0.

Votre épicier est un ‘‘Chesnut” s'il ne
peut pas vous fournir de savon Tulip.

 

NOUVELLES RELIGIEUSES.
—Le pape a télégraplié à l’archevêque

de Naples d'aller rendre visite à M. Glad-
stone.

—M.l'abbé Nazairo Boudreau. curé de
Miscouche, tle du Prince E touard est

mort le 5 courant.

—Ondit que M.le curé «te aint Roch
de Québec, n'est embarqué samedi der-
nier au Havre pour revenirau Canada

—Le service anniver-aire de feu Mgr

Dominique Racine aura lieu à la cathé
drale de Chicoutimi, jeudi, lv 31 cou-
rant.

—Le Revd M' LU. Beaudet, de New-
York, a été transféré à l'église St Joseph,

Gièms Avenue, No 1v7, Plsce Washing-

ton, New York

—Le Révd J. Geneet, vicaire à l'église
Ste Marie, Manchester, était da passage
à “uncook, N. IT. et l'hôte de M. le curé

Davignon, lundi dernier, 14 janvier.

—L'Osservatore Bomuno déclare de
neuveau qu’ilest inexact que la langue
rasse doive être employée dans toutes
les eglises dela Russie, par ordre du

Pape. .

— Le Revd P. L. M Dugast a été le
jour de ra fête patronale. le 16 courant,
l'ubjet de touchantes manifestations de
la part des èlèves du college «t du cou-
vent de Cobo €.

—Unalettre de Mgr l'archevêque de
New York frappant d’excoimmunication
les membres de Anti Poverty society du
Dr McGlynn, a été lue dimanche dernier
das toutes hs églises catholiques de
cette vil

-[es Revds Peres Brouillette, de

Worcester, Crevier, d'Indian Orchard,

Dæraulniers de Fitrfi-ld, et plusieurs

autres prêtres Étaiert en visite À Cohoes,
mercredi, le 16 courant, les hôtes du
Revl Père L, M. Dugast,

—La Semaine Religieuse de Montréal

donne des nouvelles de Mgr Fabre. Sa

Grandeurétait à T-ulouse le jour de Noëi

et ufliciait pontificatciment au grand rémi-

naire de Saint-Salpic-+, Le vénére arche-

vêque avait dejà fuir des ordinations à
Nimes, ls semaine p:écedente, ét il en fit
encore 4 Tonlouse Sr dirnières lettres
sont datéss de Conmont-Ferrand. Il se
rapprochait ninei de Paris

—Unersemb'és des cardinaux a été
cenvoques par le pape lundidernier et se-
MEN sushu polir Go certain temps. Le
Sovran ent vo précoaisera ua eer

tain nombre sd'é.éques et il créera trois
cardinaux italiens, Mgr Macchi, major-

done do Su S jateté: Mer d’Anibale,

assesseurs du Saint Office, et Mgr Das-
theft, de l'ordre des Répé lictiae; arche-

vê que de Canne. La création de cardi-
naux étrangers est sjparnée,

 

—Le Tempsnnnonce qu'une maison de
Loruties a offert au ç“néral des chartrenx

la tonmede 75,000,000 de franes pour le

morogétecde lu liqueur charcreuse,

Un légat du pape, qui est arrivé lundi

dernier au monastére, à epjoint aux moi-

tes de refuser l'offre eù cela. en leur rap-

pelant que lea statuis do l’ordre des char-
treux interdisent des transactions de
cette nature. Le général de l’ordre est
disposé à ne pas acvepter la proposition,

—Dimanche, le 13 courant, après la

grand’messe, sur la demande de M le

curé, à eu lieu dans la sacristie, une as-

semblée des contribuables de la ville
d’Iberviile pour prendre en considération
la question du transfert de la maison
mère dea Frères Maristes d'Iberville à
Saint Hyacinthe, Après délibérations
il fut décidé par l'assemblée que MM.
Tassé, Beauregard et Nadeau se rendent

à Saint Hyacinthe pour conférer avec
l’évêque du divcèse sur cette question.

—Uoscandale inouï, dont les annales
caradiennes ne nous fournissent aucun

exemple, à été créé dernièrement dans
une paroisse du comté de Terbonne.

O:i nous rapourts que cette affaire s’est
paste pendant les (xervices des Quaran-

te-Henrezs de la paroisse Saint Sauveur,

située à quelques lieucs en arrière de
Saint Jérome.

Edmond Lacasre, journallier, est en-

trée dans l’église pendant. la mes-e et

paraissait être un peu sous l’itfluence de
la boisson. On ne sait à quel propos,le

misérable entra en fureur ct se mit à
proférer des blusphèmes qu’on ne peut
trouver que dans | - vocabulaire des pires
blaephemateurs des “chantiers”. Un
paroissien voulut le faire taire, mais le

forcéné re tourna vers lui, lui asséna un

coup de poing et continua ron langage
ubscène. Le Saint-Sacrementétait alors
expcs& sur l'autel et Lacazse sembla en
profiter pour donner cours à sa colère
diabolique,

M. le curé ordonua de faire sortir de
l'église ce démon invarnéet le grand con-

nétable, vidé de plusieurs citoyens, l'en-

traïna hors de l’enceinte sucréz.
L'audacieux blusphémateur fut arrêté

par Fhutssier Brazeau, de Sainte Scho-

lastigue, et logé darnsia prison du diatriet

en attendant son procès aux prochaines

ackises crimineilee.
Aucune loi particulière n’est applica-

ble à ces rortes de délit, mais l'accusé
est jugè par la loi commune anglaise,

Il est passible de cinq années de péni-
tencier an maximum.

—Un vénérable missionnaire catheti-
que écrit du Nord-Ouest à l’Etendard;

** Territoires du N.-O., 8 jan 80,

Le sort des écoles du Nord-Ouest est
loin de s'améliorer. Le gouvernement
vient de faire construire une nouvelle
école industrielle (protestante) à Birde,
et l'agent decette école a notifier les
sarvages d'envoyer là leurs enfants sous
puine de se Voir refuser tout aecours.
Vous eavez que ces agents ont tout en
mains et qu’ils peuvent prendre les sau-
vages par la famine.

Ces pauvres sauvages cathnliques se
trouvent donc dans la terrible alternative
ou de mourir de faim ou d'exposer leurs
enfants à devenir apostats. La tentation
est effrayanie pour eux,

C'est donc une persécution en règle
qu’on organise: il faudra désormais être
marqué du signe de la bôte pour avoir
de quoi manger.

Dana tout le Nord-Ouest on multiplie
ces écoles protestantes, on les favorise et
on offre mille avantages sux enfants ca-
tholiques qui veulent les fréquenter.

Qu'allons-nous devenir?

UN MISSIONNAIRE.”

 

*Quest-ce que vous avez à la joue,
Sambo.” ‘Rien, patron, Jack Guibons
l'a tout simplement lavée avec du savon
Tulip et en a enlevé le noir. Je crois
que ce savon-ld pourrait enlever les ta-
ches dans la vie d'un homme, il est ai

pénétrant.

La population de Plattsburgh

et d'eaviron 10,000 Âmes et nous pourrions dire
que la moitié aux moins de oette communauté

est atreinte de maux de gorge et d’affections

aux poumons,vu que ces maladies sont,d'après
les statistiquea,plus nombreuses que les autres.

Nous conseillons à nos lecteurs de no pas

perdre l'occasion d'aller chez leur pharmacien
etdo re procurer une bouteille de Kemp's
Balznm for the Throat and Lungs. Bouteille-
échantilion gratis. Grosses boutel les 5üc, et

$1.00. À vendre chez tous les pharmaciens.

 
 

POWDER
Absolutely Pure.

Cette poudre ne change jamais. C’est une
merveille de pureté et de force qui contribue
À la santé. Elie cat plua économique que la
qualité ordinaire et ne peut être vendue en
compétition avec les nombreuses poudres d'a-
lum ou de phosphate, nu ne pèsent pag le
polds et de qualité inférieurn. Vendue en
bidons seulement.

Royal Baking Powder Co.
106 Wall sit... NWNEW-YORKK
 
 

CARTES D'AFFAIRES.
 

IIOWARD & CIF,

HOTOGRAPHES, au-dessus de lu banque
Vilas, Plattsburgh. NY.

Di. J. D, HANRAHAN,

EDECIN +1 t'hirurglen, vig-d-vin le bloo
Martel, Rirtiand, Vt.
 

JOHN B. RILEY,

VOCAT et Consetller en Loi, Bureau au-
dessus de la Iron National Bank. en face

du Bureau de Poste, Plattsburgh, N. Y.

 

WINSLOW C. WATSON,

AYSaT et Conseiller en Loi. Uno atten-
; tion spéciale est donnée aux causes plat-

dèer devant la cour de subrogation. Burcau
au-dessus du magasin McHattie, Margaret St,
Plattsburgh, N. Y.
 

DR. J. HH. LAROCQUE,

M EDECIN-CHIRURGIEN, office Clinton
Street, au dessus do la Pharmacie, rési-

dence, No. 33 Oak Street.

 

Mme CHARLES H. WHITNEY,

M ARCHANDEde Modes ct d'Ouvrages en
Cheveux. A transporté son magnif

que magasin au No. 103 Church Street, Bur-
lington, Vt. Elle iavite le public à aller lui
1ondre visite.
 

PALMER, WEED, SMITH &
KELLOG,

AVOCATS vt Conseillers en Loi. Bureau,
hâtiese Weed & Mocers, Clinton Street.

vlattaburgb. N. Y
8. A. Eelog,
Wm B. Smith,

Peter 8. Palmer,
Smith M. Weed,

George 8. Weed.
 

[Nouveaux ateliers de dentistes 4 Plattsburgh

Les Drs, C. & C. Wilkinson,

DENTISTES,
Ont ouvert un bureau de dentistes à Platts-
burgh, au-dessus du magasin de I. & D. Miller,
au haut de Bridge street.
On administre le gaz ou l’étbersur demande.
#2" Touto opération garantie.

DR G, C. WILKINSON,
R. C. WILKINSON, D.D.8.

PEERLESS DYES “&mnilionr™
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  ARE ane ees

La serpe était tombée de sa main; [salon au rez-de-chaussée, attenant Alne nous quitterons plus, n'est-ce pas?

il regardait les deux ombres qui s’é- [sa chambre à coucher, et le derrière) —Peux-tu me le demander!

loignaient lentement et gracieuse-|du chalet se composait d’un grand|  —Que veux-tu que je te chante?

ment vers l’extrémité de l’allée. Cet |cabinet de toilette et d’un boudoir.| —Ce que tu voudras.

homme était de haute taille; son re-

|

Commele rez-de-chaussée communi-|  —Éteins ces lumières, mon ami,il

gard prouvait une violente énergie. |quait de plain-pied avec le jardin, |me semble que je chanterai mieux

—Parbleu! grommela-t-il avec un |sans perron, toutes les pièces se|dans la demi-obscurité de la soirée,

mauvais sourire, je n’ai que cela à |cadenassaient par de hautes jalous'es, |en sentant ta main sur mon épaule.

faire ou je suis un imbécile. à peu près semblables à celles qui Loïc obéit.

Et, sans s’occuper de la serpe |ferment les boutiques des marchands.|  —Unpeu de Gounod,dit-elle.

que sa main avait laissé échapper,| Le grand financier avait voulu que) N'est-ce pas là le maître éternel de

il se mit à les suivre de loin. Il fut |sa belle pût dormir en paix. Le fait|ceux qui aiment? Jeanne commença

) obligé d’abord de marcher un peu jest que ce chalet, entouré ainsi de|par une ce ces adorables mélodies,

plus vite qu'il n’aurait voulu. Lotc ces arbres, et qui ne donnait vue que populaires dans le monde entier, où

et Jeanne avaient de l’avance surlui, [sur le bois, avait l'air d'être à trente|le musicien a retrouvé tout son génie.

et il fallait qu’il ne les perdit pas de [lieues de Paris. Elle s'arrêta court tout à coup.

vue. Le bois de Saint-James se fai-| Loïc alluma les candélabres du| —Est-ce que tu n’entends pas? dit-

sait de plus en plus rare : il n’y avait [piano. C'était 1a sa joie, son bon- UUme semble que l'on marche

plus que quelques Parisiens retour-|heur. Il s’asseyait à côté d'elle,

|

dans le jardin.

nant en ville après une visite. Loïc|pendant que, rêveuse ou inspirée, —Daus le jardin!

et Jeanne entraient au chalet, ne se|elle laissait errer ses doigts sur le| Loic se leva rapidement, La

doutant pas qu'une ombre les suivait, |piano, lui chantant, avec sa voix |grand porte était restée ouverte.

obstinément attachée à leurs pas.

|

merveilleuse, tout ce que la musique

|

Loïc entra au milieu des arbres; le

Ce chalet avait été construit quel- [ancienne et moderne a créé de chefs-| jardin était désert.

ques années auparavant, par un |d’œuvre. —Tu te seras trompée, ma chérie,

prince de Ja finance, qui le destinait —Console-moi, chérie, dit le baron, | dit-il en revenant, 11 n’y a personne.

à une fillecélèbre. Tousles conforts |en enlaçantla taille de sa maitresse,] —Oui, je meserai trompée.

luxueux s’y trouvaient réunis. Il [puisque je pars ce soir et que je res- Elle ajouta, en baissant un peu la

avait trois étages et un jardin très-[terai douze heures sans te voir. tête: oo

épais, planté de grands arbres, lui] —C'’est vrai, tu es obligé de me —Ce soir, je ne me reconnais

donnait comme une apperence de nid

J

quitter. plus; je me sens émueet toute trem-

“de fenillage. —Hélas! blante.
Ta eantatrioe avait installé sonl —Quand ta sœur sera mariée,nous| —Jeanne...

 
elle.  

—Va, ne t'inquiète pas, mon ami:

c’est parce que tu t'en vas Alors,

cela m'attriste,
Elle reprit la mélodie commencé-.

Elle se tenait presque appuyée à

l’épaule de son amaut; sa jolie tête
se renversait en arrière, romme si

elle et espéré cueillir un baiser à

la dérobée. Loïc abaissa ses lèvres

vers celles de sa maitresse:

—Je t'aime. murmura-t-il.

Un bruissement singulier, sembla-

ble à un éclat de rire lointain, se fit

entendre. Jeanne se leva tonte

droite.

—Cette fois, dit-elle, j» ne me

suis pas trompée et j'ai bien entendu.

—Moi aussi.
Loïc alla au jardin. Mais, au lion

d'entrer seulement sous les arbres,

comme la première fois, il voulut

faire le tour des allées. li ne vit

rien, neremarqua rien, Et pourtant.

cette fois-ci, Jeanne n’avait pas rêve.

Il avait entendu comme elle cette

espèce d’ironique éclat de rire qui

répondait À leur baiser. [a jeune

femme tremblait.

—C'est singulier, dit-elle avec un

pâle sourire, je ne suis pas peureuse

d'habitude. Je ne sais pas ce qui

m’a prise tout à coup anjourd’hui… Loïc. Par ces chaudes journées de
juin, berancoup de Parisiens vont à

la campagne: l’un d'eux nous aura

VUS...

—Impossible, le chalet est entouré

d’arbres qui le masquent intière-

ment.

—On peut être monté sur un
arbre.

—Oh!

—Enfin, ma chérie, n’aie pas peur.

Tu comprends que si quelqu'un vou-

lait venir ici pour commettre une

manvaise action, il n'aurait garde de

nous avertir de sa présence, de telle

sorte que nous puissions nous mettre
sur nos gardes.
Une autre raison acheva de rassu-

rer Jeanne. Les jalousies de fer en-
fermaient le chalet d’une sorte de
rempart infranchissable. Un mal-

faiteur pourrait peut-être pénétrer
dans le jardin, mais il lui serait im-
possible de se glisser dans la maison.

la pendule sonna tuinuit.

—Pars, il se fait tard, dit Jeanne,

—Déja!
-—T'usais que je n’aime pas, lors-

tu ne restes pas avec moi, te voir
traverser le hois de Boulogne trop
avant dans la nuit.
—Oh! n’aie pas peur.
—Es-tu armé? —Je devine ce que c’est, répligna

—Oui.
[Loïc ne sortait jamais sans avoir

un revolver coup de poing dans sa

poche. Jadis il n’aurait pas pris cet-

te précaution, mais les épreuves l’a-

vaient rendu prudent. Jeanne son-

na Rose et le valet de chambre.

—Fermez partout, dit-elle.

Ils se quittaient,pour douze heures

seulement: leurs adieux furent aussi

longs que s'ils se quittaient pour tou-

jours. Commeils s’aimaient! Com-

me leur Âme se fondait dans un même
baiser. Loïc l’embrassa une dernière

fois et sortit. Avant de s’éloigner il
jeta un dernier regard sur le chalet.
On venait de clore derrière lui la
grande jalousie qui fermait le salon.
La maison était gardée. Il crut qu’il
n'avait rien 4 craindre. Il sortit du
jardin et se trouva dans I'allée du
bois.

—Pauvre Jeanne, pensa-t-il, com-

me elle était peureuse ce soir, elle
qui a tant de courage.

Il s'arréta court.
venait.

—Si ¢’était un pressentiment? Mais
non, c'est impossible. Personne ne
la sait à Paris, et tout le monde la
croit loin d'ici. Je suis fou, moi aussi!
Je l’ai vu trembler, et c’est assez
pour que je tremble À mon tour. Il

Une idée lui est tard! vite, en route!

ll disait cela, mais ji] restait immo-

bile.

—Déeidément,murmura Loic aprés

un silence, je ne serai tranquille que

lorsque je me serai assuré par moi-

méme.....
Il revint sur ses pas. Le silence

le plus profond continuait à régner

autour du chalet. La nuit, comme

lorsque le ciel d’été est clair, parais-

sait lumineuse. Loïc marchait sur un

tapis de mousse qui assourdissait le

bruit de ses pas. Il rentra dans le

jardin; déjà il approchait du chalet,
qnandil erut entendre devant lui un

grincement à pou près semblable à la

morsure d’une lime sur du fer. Pour-

tant, la nuit, quand on est inquiet, le

silence prête un tel aspect fantasti-

que aux choses, que le baron de

Maudreuil ne voulut pas attribuer

plus d'importance qu’elle n’en méri-

tait, sans doute, à son impression.

—Pour plus de sûreté, dit-il, je fe-
rai le tour du chalet.

Il le fit denx fois et ne vit rien,
—Ah! je suis rassuré, pensa-t-il,

Lote avait mal vu. S'il avait mieux

examiné, il aurait aperçu, caché dans

le renfoncementde l’escalier du sous-

sol, un homme habillé en jardinier

du bois de Boulogne. ron eut disparu, cet hommesortit de

sa cachette et so remit à mordre de
sa petite lime la membrure de fer
d’une jalousie.

XVI

LE MARIAGE

Le lendemain matin, André Dar-

court entra de bonne heure chez Lote.
Le jeune hommerayonnait.
—Ehbien, dit Loïc en tendant la

main à André, commences-tu à moins
t’impatienter?

l’était le lendemain que devait
avoir lieu, à l'église et à la mairie de
Louvecennes, le mariage d’André
Darcourt et de Blanche de Maudreuil.
L'hôtel de la rue de Lisbonne avait,
ce matin lA, comme un air de fête,
hien gn’on sentit planer sur cette
maison la noire tristesse qu’y avait
jetée la mort du chef de la famille.
On n’avait invité au mariage que
quelques parents. Blanche avait pour
témoins deux hauts fonctionnaires,

ses proches parents; André, deux de

ses amis. La corbeille n’avait pra
été achetée pour le moment: la jeune
femme était en deuil; sa mère avait

voulu attendre pour cette emplette,
qu’il fut permis à la nouvelle mariée

Quand le ba-|de faire sa rentrée dans le monde. (À suivre.)  
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Piatssbüurzb.

—M. L. O. LaBelle est revenu de Mont-

réal vendredi dernier.

—M, Jos, Payette, de Ferrona était à

Keeseville mardi de la semaine dernière.

—Mme A. Seguin de St Hyacinthe

P.Q, est en promenade chez sa sœur Mme

Jos. Tremblay.

—Pour prendre après diner, afin d’ac-

tiver la digestion, les Pilules d'Ayer ont

une efficacité merveilleuse.

—Le Fer, la Potasse, et les meilleurs

altératifs végétaux, font de la Salsepa-
reille d'Ayer un remède sans égal.

Deces:— À Plattsburgh, le 18 janvier
1889, à 6.30 p.m, Joséphine Garrant,

âgée de 2) ans, fille de John Garrant.

—M. P. Lavigne de New-York, autre-
fois de Plattsburgh, était, la semaine
dernière, l'hôte de M. Joseph Dufour.

—Une nouvelle fabrique de cigares
vient d’étre ouverte & Plattsburgh dans
le ‘‘ Clinton block," sous la raison sociale
de Wm. Conroy & Co.

—L'année dernière, le 17 janvier,le
thermométre 4 Plattsburgh marquait
zéro. Cette année à pareille date le ther-
momèêtre indiquait 54 degrés au-dessus

d3 zéro.

—M. A. W. Baker a commencé à
faire creuser les fondations d'une bâtisse
à trois étages qu'il doit construire sur le
côté sud de Hamilton street et diviser en

logements,

—La fanfare de Plattsburgha été in-
vitée à prendre part aux démonstrations
qui se feront le 4 mars prochain, lors de
l'installation du président Harrison à
Washington.

—Il paraît que les marchands de glace
d’Albany se proposent de prendre leur
glace dans le lac Champlain si la glace
manque dans la rivière Hudson. Ona
déjà eu recours au lac Champlain en
1879-80.

—PAS UNE SUR VINGT N’EST EXEMPTE de

quelque petit mal causé par l’inaction du
foie. Employez les petites ‘‘ Liver Pills ”
de Carter. Le résultat vous causera une
surprise agréable. Elles donnent un sou-
lagement complet.

—La manufacture de machines à cou-
dre qui a été fermée pendant un cer-
tain temps dans le but de faire I'inven-
taire du matériel a repris ses travaux
lundi dernier, Mais les employés ne tra-
vaillerent que trois quarts de jour par

jour et leurs gages seront réduits en con-
séquence.

—LES PALPITATIONS DE CEUR,, les af-

fections nerveuses, la transpiration aux
pieds et aux mains, les douleurs dans le
dos et autres maladies du systéme ner-
veux sont guéries par l'usage des pilules
ferrugineuses de Carter, préparée spécia-
lement pour purifier le sang etle teint
et donner duton aux nerfs.

—Nouslisonsdansle Franco-Cunadien:

Lundile 14 conrant a eu lieu, à l'église
paroissiale le service funèbre de M.
Léandre Lareau, respectable citoyen de
cette ville et beau-père de l'hon. juge
Charland. Une foule nombreuse et re-
cueillie s'était fait un devoir d'escorter
à sa dernière demeure, aux côtés de sa

tendre épouse qui l'avait précédé de huit
semaines, cet honnête homme dont la
vie irréprochable a toujours été un ex-
emple pour touset de qui l'on peutdire :
Transüt bene faciendo, Il à passé en
faisant le bien. L'Union St Joseph et
St Jean-Baptiste, dont le défuntfaisait
artie,assistaient en corps aux funérail-
es. Les porteurs du poêle étaient MM. B.
Larocque, M. D., H. Decelles, J. Bisson-
nette et Jules Quesnel.

—Noussommes heureux d'apprendre à
nog lecteurs qu'il se fait en ce moment

des démarches pour faire venir à Platts-
hurgh la troupe musicale Levy qui se
compose de Jules Levy, le plus grand

cornettiste du monde; de Mlle Katherine

MacNeil, contralto: de signor Enrico

Battestina, tenor: de signor Bravura, ba-
ryton; de M. Beaudet, directeur; et de

signora Stella Costa, soprano. Tous ces
artistes sont de premier ordre, et si l'on

réussit à leur faire donner un concert
ici, Plattsburgh pourra compter sur un

des plus grands événements qui aient

jamais été enregistrés dans ses annales.

M. Wm Howcroft a ouvert uneliste de

souscriptions. Toutes les personnes qui

voudront assister À ce beau concert sont

priées de s'inscrire au plus tôt, car il fau-

dra donner bientôt ne réponse définitive

à la troupe Levy.

—Un mariage fashionable a eu lieu

jeudi dernier 4 Plattsburgh. Le Dr

Clarkson Schuyler de Troy épousait

Melle Chatté Winslow Hartwell, fille

et unique enfant de M. W. W, Hartwell

de notre ville. La cérémonie a été prési-

dée par le révérend T. P. Sawin, de

Troy, qui remplaçait le pasteur de la ma-

riée, M. Gamble, forcé de s'absenter à

cause de la mort du père de Mne Gam-

ble.
M. C. W. Tillinghast, de Troy était

garçon d'honneur du marié.

Parmi les étrangers témoins de cette

éclatante cérémonie se trouvaient le Dr

E. D. Fergusson et Miss Fecgusson, de

Troy; le Dr et Mme McLean, le Dret

Mme Burbeck et Melle Schuyler, dela

ménie ville; et M. H. P. Schuyler, frère

du marié, de New-York.

La mariée a reçu une centaine de ca-

deaux magnifiques,
L'heureux couple est parti pour Mont-

réal par le train du soir, et sera de re-

tour à Troy le 5 février. Nos souhaits de

bonheur et de prospérité.

—Le tableau qui suit indique les en-
droits où l'on à décidé de placer les bof-
tes À lettres, conformément au système

de free delivery qui sera introduit ici au
commencement de février prochain.
Gare du Delaware & Hudson,
Coin des rues McComb et McDonough.
Point d'intersection des rues Peru et

Charlotte.
Coin des rues Peru et Bridge.

Extrémité Est du pont sur la rue Brid-

Ke.

Join des rues Bridge et River.

Con des avenues Cumberland et Sailly.

Coin de l'avenue Sailly et de la rue
Lorraine.

Coin des rues Miller et Elm.
“Win des rues Cornelia et Margaret.

Rue Margaret près de l’épioerie Mal-
bœuf.
Coin des rues Elm et Platt.
Rue Cornelis près de l'église St Pierre.
Coin des rues Court et Oak.
Coin des rues Oak et Broad.
Coin des rues Court et Pleasant.
Coin des rues Catherine et Broad.
Coin des rues Broad et William.

Coin des rues Helen et Couch.
Coin des rues Brikerhoff et catherine.
Près de la fournaise d'Iron Bridge, rue

Catherine.
Battery, près de la manufacture de ma-

chines à coudre.

SPRUCINE—Le Grand Remède Cana-
dien contre la Toux, Rhume, Bronchite,

Coqueluche, Grippe, l'Asthme.
Ceci est sans contredit le remède, con-

tre la toux, qui a eu le plus de succès de
tous ceux vendus; quelques doses guéris-
sent invariablementla plus forte attaque
de Rhume, Croupe et Bronchite, et eon

succès merveilleux comme cure des tm:
ladies pulmonaires.

———

On se sert maintenant d'électricité
pour enlever la boue, mais il y à une

chose qui peut nettoyer les habits beau-

coup plus vite que l’électricité, c’est le

savon Tulip.
—#<P——

Albany,

—La société de secours mutuels a élu
les officiers suivants :

Président, Adolphe Picard;

Vice-président, Joseph Dubé;
Secrétaire-archiviste, Alberic Frédette:
Secrétaire des finances, Eug. Cusson:
Trésorier, Eugène Favreau.

—On fait de grands préparatifs pour
organiser convenablement la convention
du conseil d'Etat de la C. B. L,, qui doit
avoir lieu à Troy, dans le mois de mai
prochain. Cette convention durera trois
jours, On estime que 250 délégués y
prendront part. Cette solennelle dé-
monstration se terminera par un grand
banquet. La C. B. L. compte à l'heure
qu'il est 240 conseils et 18,000 membres

repandus un peu partout dans les Etaie-

Unis. Le dernier conseil de cette puis-
sante organisation a été fondé à New-
York, le 8 courant.

——

Deuxtêtes valent mieux qu’une tête,
mais deux morceaux de n’importe quel
autre savon ne sont pasaussi bons qu’un

morceau de Tulip.
—+ 

Troy,

—Madame John L. Manny, retenue à
la maison depuis plusieurs semaines, par
la maladie, est maintenant à peu près
rétablie, Elle assistait dimanche à la
grand’messe où son absence depuis plu-
sieurs dimanches avait laissé un vide que

chacun avait remarqué et regretté. Nos
félicitations.

—Le Rév. M. Joseph Chaerrtte curé
de l'eglise St Jean-Baptiste de cette ville
doit bientôt prendre un congé bien mé-
rité par plusieurs années d'untravail la-
borieux et sans trève. Chargé d'une pa-
roisse nombreuse, sans vicaire, il lui fal-

lait tout le dévouement et toute l'éner-
gie que nous lui connaissons pour ne pas

succomber sous la charge. Le révérend
père se propose d'être absent envirou un
an pendant lequel il voyagera en Europe

et en Terre Sainte,

—Un individu du nom de Trudeau,
qui venait d'être mis en liberté après
avoir séjourné quelque temps au péni-
tencier, a fait son apparition à Troy,
vendredi dérnier. Il fit bientôt la con-
naissance d'une Malvina Marion qui
tient une buvette en cette ville, et ne fut

pas longtemps sans découvrir l'endroit
où Malvina déposait son argent. Un
jour qu’elle sortit, M. Trudeau se mit à
la recherche du trésor en passant par
une des fenêtres du derrière de la bu-
vette. Heureusement pour Malvina, elle
arriva à temps pour voir M. Trudeau en
train d'arrondir son pécule. Elle I'invita
sans façon à prendre un verre, et pen-
dant ce temps elle envoya chercher la
police. Un gendarme arriva à temps
pour empoignerle voleur et Je mettre au

clou. Décidément, Trudeau ne devait
pas avoir le ferme propos quand il est

sortidu pénitencier,

—Le rapport annuel des syndics de
l'église St Jean-Baptiste de Troy, N. Y,
pour l'année 1888 vient d'être publié.
Voici le tableau de la perception de

et de l'emploi des revenus, tel que certi-
fié par le révérend J. Charrette, pasteur,
M, John Demers, trésorier, et vérifié par

MM. Chs. Landry et F. Manny, syndics:

Recettes, $6,549 03
Dépenses couran-

tes, $4,025 27
1,623 76

$6,549 08 $6,549 03

Voici maintenant l'état des dettes de

l'église:
Dettes hypothécaires.
Dettes sur billets,
Autres dettes,

,

 

$14,500 CO
2,650 00
578 92

 

$17,723 02
 

 —_

L'espoir de la nation réside danal'usa-
ge libéral du savon de Ja nation, et ce
savon c'est celui qui est universellement
connu sousle nom de savon Tulip.

es

Whitehall,

—Le bazar organisé par le corps de
musique de Whitehall a réalisé $1,055 23
C'est un grand succès qui fait honneur à
ceux qui ont dirigé l’affaire et à ceux
qui y ont contribué. Le corps de mus:
que se fera faire bientôt un magnifique
uniforme qui sera probablement étrenné
à New-York à l’occasion du centenaire
de la constitution.
————e

VERMONT

Burlington,

—Durant le mois de décembre il y eut
en cette ville 9 mariages, 29 naissances
et 42 décès.

—Mmeet M. Denis Nantelle eurent la

douleur de perdre leur plus jeune enfant,
la semaine dernière.

—Les lectures régulières du College
médical commenceront le 28 février et
dureront 20 semaines.

—-Mercredi, le 9 courant, M. J. B, Vin.

cent conduisit à l’autel Mlie Clara Caisse,
fille de M. Eusèbo Caisse,

—M. Clément Beaupré a acheté de son
frère Eugène, un lot de terre au coin de
Pavenue Interval et de la rue Crombie
pour $500.

—M. J. Rodier, qui avait une épicerie

eur l'avenue Winooski, a failli la semaine
dernière avec un pasif de $1,800 et un
actif de $500.

—Mme Paul Alix, qui était en visite
depuis prés de trois mois chez sa fille,
Mme A. G. Riopel, de Putnam, Cona., est revenue on ostte ville,

—Un grand nombre de nos compatrio-
tes se propceent d'ailer au carnaval à
Montréal. si la compagnie du chemin de
fer donne des prix réduits.

—Après le 15 février, tous ceux qui

auront droit à aucun argent de la société
St Joseph, selon la constitution, devront

le collecter chez le trésorier,

—La visite annuelle à l'orphelinat eut
lieu mercredi, le 186 courant. Un graad
nombre profitèrent de celte oceasion

pour faire une visite aux orphelins et

leur apportèrent plusieurs prés nts.

—M. W. H. Haro est maintenant le

propriétaire du magasin connu sous le

nom de ‘Boston Bargain Store”, s’il est

aussi bon marchand qu'il n été bon juge,
1 réus:ira. Nous lui souhaitons succès.

—Ls professeur T. C. O'Sullivan, can-
did: démocratique pour lieutenant gou-
vero ur À la dermière élection, à accepté
ve çx sition lucrative à New-York, qui
ii ptmettra en même temps de conti-

tin1 =vs études de droit.

  

Quelques personnes, qui pensent
qu'rlles vivent encore dans le 1Te siècle
se propcsent de faire observer le diman-

che à la manière de ce temps là et veu-
lent faire arrêter leschars urbains et aus
si fermer toutes lea écuries de louage.

La population de Vermont n'a pas beau
coup augmenté durant les dernières dix
années,et ei ces Écervelés continuent,el-
le diminuera de beaucoup dans les dix

futures arnées,

—Les buvettes sont presque toutes fer-

mées, et celles qui ne le sont pas seront

pourauivies avec toute la rigueur de la

loi. Lea lois passées par la dernière lé-

gislature font de cet Etat un objet de ni-

dicule et quelques unes sont mêmes très

dangereuses pour la liberté des citoyens,

si elles sont mises en force, Il fautespé-

rer qu’elles seront mises en force conire

ceux qui les ont passées.

—À ea dernière assemblée mensurlle.

la société St Joseph a élu les officiers

suivants:

Président, John G, Bacon;

ler vice-président. F. X. Thibault;

24 vice-président, Calixte Limoges;

Secrétaire, Damase Beausoleil;

Sous-zecré:aire,Jules Simay:

Sec-correepondant, Néré Gingrae;

Trésorier, Joseph Léveillé;

Collecteur, Damase Limoges;

Sous-collecteur, Théophile Lapointe;

Com-ord, Joseph Moati;

Rous-com-ord,, William Livernois;

Comité d’enquêtes, Léon Godin, Louis

Potvin, Louis Savois, J. M. Hébert, Ma-

gloire Corbeil.
A. H. D.

>re—

Nettoyez vos vieilles hardes avec le

savon Tulip.

 

-————

Fair Haven,

—A une assemblée de la société St

Jcan Baptiste de Fair Haven, Vt, tenue

le 15 courant, il a été décidé de célébrer

la grande fête de son patron, qui aura

lieu le 24 juin prochain, 1889.

Vergenner,

—Les élections de la société St Jean-

Baptiste de Vergennesont donnéle résul-

tat suivant:

Président, Jos, L. Monat;

1er vice-président, A. Maheu;

2% vice-président, M. Dubuc;

Sec-archiviste, L. Renaud, fils;

Sec-correspondant, A. Richard;

Trésorier, Aug Pigeon;
Coll-trésorier, G. W. Barré:

Com-ord., François Guee et Alphonee

Pigeon:

Directeurs, À. French et L. Renaud,

père.

Le rapport du trésoriar prouve que la

Société eat prospère, ayant en réserve

de $1,000.

(N. R.) Noa remerciements les plus sin-

cères pour la somme qui accompagnait

ce rapport.

St Albans,

—Les derniéres élections de la société

St Jean Baptiste de St Albans ont don

né le résultat suivant:
Révd Jos. Daignault, chapelain:
Jos. Bouthillier, président;

Jos. Lacroix, vice-président;
Louia Allard. sec-archiviste;
Edmond Desautels, sec-correspondant;

Olivier Allard, trésorier;

Jos. Mailloux, ass-sec-arch;

Mareelle Lacroix, ass-trésorier;

Moris Turcotte, com-ord.;

Louis Massey, Oliviér St Jean, mâîtres

de cérémonie:
Comité d’enquêtes, John Ledoux, Mar-

celin Allard, Prospert Midoux, Jos. Me-

Leod,
Les assemblées de la société ont licu

le premier et le quatriéme mercredi de

chaque mois,
Par ordre,

E. DESAUTELS, Sec-Corr,
Winooski,

—L'électicn des officiers «dn club
Champlainsous le patronage de St Léon.
a eu lieu ici le 7 junvier eta donné le

résultat suivant:

Président. Théophile Marcure;
1er vice-président, Alfred Vilmaire;

2e vice président. Esdras Germain;
Secrétaire archiviste, Ulric Leclair:

Ass-sec-arch., Arthem Anger;

Sec-correspondant, J. B, Boiery:

Trésorier, Âlfred Chastenné;

Coll-trésorier, Bélonie Bes:ette;
Ass-Coll-trésorier, William Aurell»;

Caissier, Louis Marcotte;
ler com-ord,, Alfred Décarreau;

2e com-ord., Remi Carron;

Comité d’enquêtes, Théophille Chas-
tonné, Edmond Dubois, Félix Marcotte,
Sigefrois Halin, William Germain.

J. B. Boissy, Sec-Corr.

retefp re

Undevoir envers vour-meme

I1est surprenant de voir qua certaines per-

sonnos se serviront d'une piule commune.

ordinaire quaud «lies pouvent en obtentr une

Anglaise précieuse pour le même montant

d'argent. Lea Pilules Anglatecs du Dr Acker

guériront potitivement le mal de tête et toutes

les maladies du foie. Elles sont petites, dou-
ces, se prennent facllement et ne pro .uisent

pas de tranchees. A vendre chez 8mith & Lu-
Rocque.—— ees

NEW-HAMPSHIRE

Claremont,

—Lélection des officiers de l'Union
Canadienne-Française, qui a eu lieu le 10
conrant, a donnéle résultat suivant:
Chapelain, Révd P. J. Finnagan :

Président, Pierre Nolin, réélu;
Vice-président, Léon Labrecque;

Sec archiviste, Ernest Gagnon. réélu;
Assistant, Arthur Chartier:
Sec-corr., Adolphe Boucher,réélu;

Trésorier, À. Valiquette;

Assistant, Joseph Nolin;
Comm-Ord. Edouard Labrecque:
Assistant. H. Ledoux,
Comité d'enquêtes, Edouard Fontaire,

L. Lavallée et P. Ouellette, Comité de visites, Rémi Bergeron, Oli-

LE“NATIONAL.

vier Hamel, fils, Felix Dubois, Magloire

Lebrun et Louis Messier.
Jceeph F. Pinard, et Simon Collin, ont

Eté élus présidonts honoraires.

Par ordre de la société.

ADOLPHE BOUCHER. Sec-Cor.

————

Si tous les soi-disant remèdes ont été
inefficaces, le Dr “age’s Catarrh Remedy
guérit. a
=2

Suncook,

—M. Jos. Bélisle doit bientôt faire ra-
fler une boite à musique valant $40.

—Les Irlandais se proposent de célé-
brer la St Patrice par un concert suivi

d’unbal.

—M. Damien Fleury, eat de retour d’un
voyage d'une quinzaine de jours au

Canada.

—M. J. A. Bourgeois est entre à l’em-

ploide M, Mofse Lefebvre, marchand

de chaussures.

—M. E.R. Dufrsne, propriétaire de
L'Avenir Canadien, de Manchester, était

ici, la semaine dernière.

—Le chœur de notre église doit don-

ner À son profit, le 4 mars prochain, une
grande coirée draumstique et musicale,

dont le programme est très élaboré et
qui eéra -uivie d’an grand bal.

—M. E. R. Fontaine, de la maison E.

Baker & Co, marchands de provisions.

qui, 1} ¥ a quelque temps, s'était griève-

ment blesse une main en débitaut den

viande, est Maintenant bien mieux,

—liyaeu à l'église catholique de ce
village durant l'année 1888,109 baptêmes,

50 sépultures et 9 mariages seulement,
Nous pouvons donc répèter avec beau-
coupd’apropos ce que votre correspon-

dant de Champlain, N. Y , dieait la se-
maine dernière: ‘Ce dernier chiffre n’of-
fre pas de grandes consolations aux bon
demoiselles arrivées sur l'âge. Mais il

ne faut pas oublier que dom Bosco avait

prophétisé sur 1859: pas d'été, pas d'hi-
ver et au printemps la guerre. C'est

alore que les vieux garçons regretteront

leur erreur, et nos excellentes eœurs

n'auront pas à pleurer sur Ia mort d'un

époux enlevé. La Providence est admi-
rable pour tous!

—Résultat des élections du cercle Dra-
matique et Littéraire pour le présent sc-

mestre:
Bévd J. H. C. Davignon, chapelain;
Jus. Fleury, président;
T. Dozoia, vice-président;
Alfred Brien, sr, eec-trésorier;
Louis Duhé, ass-sec-trésorier;

Dr A. À. E. Brien, directeur;

Louis Fleury, Pierre Connor et Joseph
Lacaste, membres du comité de régie,
Le cercle a, depuis sa fondation. mar-

ché de progrès en progrès. Il à à sadis-
position une magnifique et spacieuse sal-
le, Il représenta avec succés de grands
drames, tels que Félix Poutré, Jean le

Maud't et Papineau, ainsi que plusieurs
cemédies, Le riche uniforme (habit noir:

Prince Albert et lo chapeau de soie) de

ces membres, ses jolis insignes et son

magnifique draneau fleurdelisé, portant
au milieu l’empreinte du castor, attirè-
rent, à plusieurs reprises, sur le cerclc

les applaudissemente chaleureux de la
foule, à la grande cécébration de la St
Jean Baptiste de Nashua.

Le 11 janvier, le cercle célébrait le
quatrième anniversaire de sa fondation;

pour prendre part à cette fête les mem-

bres avaient amené leurs épouses ou leurs
demoiselles, qui réservaient à chacun

d'eux, une grande surprise. Elles profi-
tèrent de cette occasion pour témoigner
de l'intérêt qu’elles portent à cette socié-
té, Mme E. Fontaine lut au président
une jolie adresse ¢t Mme L. Ladouceur
lui présenta une bourse contenant 25 dol-

lars, M.le président remercia au nom des

membrea du cercle, les dames et demoi-

selles de leurs bonnes paroles d'’encou-
ragement et deleur généreux cadeaux.

La soirée fut des plue gaiee; différents
jeux, la danse et la musique furent tour-

à-tour les maîtres du terrain. Unsuceu-
lent réveillon, arrosé de délicieuses li-

queurs, fut servi au milieu de la soirée.

A une heureavancée, on 89 bépara, cha-

cun se promettant bien de ne pas oublier
cette joyeuse réunion.

JEAN L'ECUREUIL.

————.—

Les boutons de IA figure

Indiquent un état impur du sang €t un grand

nombre de personnes ne lip voi ‘nt pss sans ar-

rière-pensées. L'Elixir d'Acker pour le Sang

(Acker's Blood Elixir), fait disparnitre toutes
Jes impuretés, rend 12 pean doues «ot lo teint

clair. Iln'y arien qui puisse refaire si tien

la con: titution, pnrifler et fortifler tout le xys-
tème. À vendre chez Smith & LaRocque.

MASSACHUSETTS

Haverhlil,

—Les élections de l’Union St Jean
Baptiste de bienfaisanco, de Haverhill,

qui ont eu lieu le 7 courant, ont donnele
résultat euivant:
Chapelain, Révd O. Poucher;

Pré ident, Salime Roger;
Vice-président, Magluire Bonin;
Sec-archiviste, Narcisse Marsolai-;

Sec-correspandant, L. O. Goudreanlt:
Sec-ñnancier, Joseph Bonin;

Asgs-financier, George Guilbert:

Trésorier, Médor Mercier;

1er com-ord., Joseph Gervais:
2e com ord., Joseph Benoit;

Auditeurs de comptes, Joseph Fihier,

Léon Dusseault;
Médecin, Dr J, G. Burque;
Bihliothècaire, Narcisse Lavallée;

Directeurs, Ambroise Beausoleil, Jo-
reph St Pierre, Odilon Savoie, Joseph

Rhéaume, Adeiphe Brissctte,

Notre société est dans un état pros.
père. Tout va pour le mieux. Des re-
merciements furent votés aux officiers
sortant de charge.

Louis O. GOUDREAULT,

Rec-Corr.. U. StJ. RB. de Haverhill, Maes,
N' BE, Toutes correapondances ayant

repport aux affaires de la eociété doivent
être adressées comme suit:

L. O. Goudreault, Sec Corr,,

45, Fargent Square, Haverhill, Maes.

North Adams,

—Un can de petite vérole à causé sen-
sution dans tn des quartiers de notre

ville.

—Diles Ledu« & Quens sont partiès

pour Montréal et St Hyacinthe, pour y
passer quelques semaines.

—Grand bal donné par la société St

Jean Baptiste decette ville, le ler février

prochain à l'occasion de l'annivereaire
de ia fondation de cette société.

—Le cercle Franco Canadien n tenu

un bal dans sa salle. Près de 50 cou-

ples s'y sont donné rendez-vous, On s’y

est amua‘ commedes bosaus et Jes recet-

sont satisfaisantes,

—M, Léonidas Fontaine l’a échappé

belle jeudi dernier. Alors qu'il était à dé- charger des boîtes de marchandises à la

 

Arnold Mfg. Co., une bofte giisea de des-
sus lve chaîues de retenue,et sans lu vites-

de ses 1uvuvements et son aung-fruid
dans ve inousent critique, il est probable

que Lous aurions Une mort de plus à en-
régistrer

— Les dames du Sacré-Cœur, out or,a-
nisé pour vendredi et samedi, les 25 et

20 courant, une collation dont les reve-
nus seront disperres parmi les pauvres
de la congrégation  Cleet ure œuvre
qui mérite d'être enceuragéee et on ne
s'imagine pus les bienfaits qu'accomplit
cette as<ociation. Li semzine prochaine
je Sous vnverrai des notes plus po ci es

cConceinuii vuite soceie,

Webater,

—Ta ville de Welsier sers éclairée
avattlongtempa par bi lunedie electris
que.

—La rccieté St Jean Baptiste, À res
élections du 20 courant, à choisi de nou-
veaux officiers, sauf quatre, qu'elle  re-

mis e2 charge,

< M. Woissurd doit partirce soir pour
Washington avec son frère de BalticCes

Messieurs duiveut enter fortane danse
cette ville en se livrant ou commerce,

Nous leur souhaitous sueeds, car ila sont

très estimés par leurs concitoyens,

Dans quelques jours je vous enverrai

des renseignements concernant la fan-

faro St Jeun Baptiste,

—-Mercredi dernier. le 14 courant, ton

terrible accident est arrivé à Webster,

Au moment où M. Moorhouse et sa vièce

traversaient le chemin de fer, à l'endroit
appelé Angels crossing, à un quart de
mille du vulage, là loc-mouve à frappe

leur voiture. M. Moorhouse fut tue ins-

tan:anément etsa nièce n’a véru que
vingt minutes après l'accident, M.
Moorhouse était do de 55 ans et la jeune
fille n'avait que 20 ans, La population
ste Webster est désolée de celte catas-

tro, he.
Les autorités doivent redoubler dé vi-

rilance pour empêcher de nouveaux ac-

tdents de ce xenre.

 

0-2——

Le Doctour A. ROCCHI

a I'honnenr d'informer lo public de Wi-
nouski qu'il se fixe en cette ville pour
l'exercice do sx profession avec ses di-
verses spécialités comprenant surtout
les maladies de l'utérus, de la peau et les
maladies chroniques,
Le Dr. Rocchi est élève diplômé des

Universités de Rome, Italie, de l'Améri-
ue Centrale, du Collège Bellevue, New-
ork, de Montréal, Canada, et licencié

de l'Etat du Vermont, E U.
Le Dr. Rocchi. offre ses services aussi

au public de Burlington et des environs.
—_—____

Partout le monde

Atteste la vérité de nos paroles, quand nous

disons que le Remède Anglois d'Acker est à

tous les points de vue. supérieur à nimporte

laquelle de toutes les préparations qui ont été

faites pour la Gorge et les Poumons. Tans la

Coqueluche et dana le Croupil est magique

et similuge immédiatement. Nous vous en of-

frous,à titre d'echantiltoa,une bouteille gratis,

Souvenez vous que ce remêdo se vend sur une

garantie pastiive chez =mith & Lasoeque.
—æ +eer

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

Mmissionnatre d>+ Indes Orientales la formule

d'un remède zimple et végétale pour la guéri-

son rapide et permanante de la Consomption,

la Bron. Lite, lo Catarrhe, l'Asthmeet toutes

les Affections des Poumons et de la Gorge, et

qui guérit radicalement Ja Débilité Nerveuse

et toutes les Maladies Nervenuses; aprés avoir

éprouvé secs ramarquables effets curatifs dans

deg milliers de cas, trouve gue ¢’est son devoir

de lefaire connaître aux malades, Poussé par

te aéatr de soutager !cs couffrances de hina

nité j’enverrai gratis à ceux qui le désirent,
vetto rec-tte eu Allemand, Françaisou An-

glais, avec instruction pour la preparer et

l'empioyer. Envoyez par ta poste un timbre

et votre ad'casr, Mentionnez ce journal.
W, A. Xoves, 148 Power's Riack, Roches erNY.

———te————-

Ln vie en vaut=clle la pefne?

Noo pa: sl vous traversez is monde cn dya-

vept'que. Les Tablettes d'Acker enntre la Dys-
pepsie, guérissent positivement les pires for-

mes de Dyspepaie, l'Indigestion, las Flatunel-

tés ou Vent: dans l’estomuret la Constipation.

A vendre fur garantie ehez Smith & LaRoo-

que.

 

 

—————————

Etes-vous sceptique?

Bi vous l'êtes, nous vous convaincrona que

le Reméde Anglaied’Acker pour les Poumons,
est supérieur à toutes les autres préparati ona,

et qu’il guérit positivementtous les maux de

Gorge et de Poumoans, le Croup. Ja Coqueluche

et lea Rhumes. Nous garantissona la prépa-

ration et nous vous en donneronaune bouteille

gratis. Chez Smith & LaHocque

  

 

Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

GUERISSENT
te mal de tête et remédient à tous troubles ro
aultant te l'Atat b'Hvux du système, tels qu
Etourdissements M ‘a, Somnolence, Fatigue

apres ica ropes, .r- dana le côté, etc.

Quoique leur phic grunt: sucoès ait 6th de

Li MAL
de tête inter:nittent pu toit ux, Cependant, Ice
Petites Pluics de Carici pour le Foie gon
également bonnes vour is Constipation, guf-
rissant et provesimit Cette tinhadie ennuyeus

Ellez r#mivsient Luasi À tous les diorrou ce

l'estomuv, Atimurvint le foie et règler: ‘es it:
testing. M“inc. :l elles ne guérissaier." ue je

|
elles gernient r'icre IMNAPHréCIAbies pou: ous
œUX qui “oufrent de cette douloureuss ma
ladie, mais heureusement que leurs bons «fete
ne s'arrêtent pas là, et ceux qui en feront un
fois usage, trouveront ces petites pliules s
précicusrs dans tant de CAA, qu’ils ne voudron
plus s'en passer: mais après tout, le mal de
tête ' ;

Im PRN
J

ou biljoux est je cuuchemar do tant d'oxisten-
cos que c'est dANB ce CRA BuUrtout que nous
vantona nos piiuics. Nos vilyles le gubriseent
ce que 4’aulTes ne 1ont Pas.
[æs Prtites Pilules do Carter pour le Foie

sont tréa petites et très frciles à prendre. Une
ou deux forment une dosc. Elios sont stricte-

ment végétales, nu causent pas de coligues, nd

ne sont purgatives, mais leur action plait à
tous ceux qui en font urage, En floie de 25 cta,
f pour $i. En vente par los pharmaciens nar
tout où envoyées par ia alle.

CARTER MEDECINE C0.
NEW-YOIRK..tt.

  

 

CHARBON.
——————

  

OF peut trouver au Chantier de Charbon de
* Delancy” le plus net et te meilleur

Caarbon. Les hangare sont remplis au plus
bas prix de la saison et j'ai l'Intentinn ce ne
pas élever le prix de vente. Avec uno atumn-

Yon personnelle au criblayge &t AU pesage, des

hommes soigneux, dea prix pen élevés pour

tous, riches où palivres en petites OÙ en grande

uantité, un commerce raison-able et ie désir

d'être agréable à tous, le aous-Rigné sollicite

respectucusement sa tArt d'encouragement
dans ie commerce du Charbon.
ponteame une chance ae npvotre
angar et je vour garantiral du Charbon net.
21juin'86—13m Ww. 0. WILCOX.
 
 

On demande

un bon typographe, Position perma-
nente. s'adresser à ce bureau. 

-——POUR LES——

FETES.

GRAND ETALAGE

d'Artielos de Dantaisie,
Mouchoirs, Tabliers, Mou-

choirs de cou, Dossiers de

crochet pourfauteuils où cana-

pés, Coiffes tricotées et Ves-

tons, Chemises de laine fine,

Crémones pour Dames, Man-

chons, Essuie-mains, Serviet-

tes de table, Couvertures de

lit, etc.

REGUCTION SPÉCIALE,

Pendant ce mois seulement,

dans les Manteaux de toutes

et De-

moiselles, particulièrement

sortes pour lames

dans les Manteaux de Four-

rures, Astracans, Pluche,

peaux de toutes sortes, dont

un assortimentnous avons

surabondant.

SPECIALITE COMPLETE

——pp——

Châles, de

Crémones, de Jupes de Robe,

de Couvertures,

de Tapis, de Rugs, etc.

—-——

Unespécialité de vêtements

de dessous en coton pour

Dames.

Respectucusement,

TIERNEY & SHARRON,
Plattsburgh & Champlain, N.Y
 

¢ y ‘
{ÉHICAGO $HOE STORE
347—River St.—3£7

MANISTEE, MICH.

Lanecem gasin.le public serunervi suivant
tous leagOûts et "OUR les prix
On y solleite le patronage de tous ceux qui

veulent rcheter de bonnes chaussures et fare
en même temps de: épargnes

Chisage Shse Stere,

MANISTEF, MICH

C POMEROY, J. C. POMEROY,
Vfapainnse ds sy AIRE
Warononas ols! L'gueurs

EN GIROFT EN DETAIL,

River St., Manistee, Mich.

RIVER STREET,

Lana cetle excéllente maleon 5e trouvent
ler tncill- tre Viog ét ler bois ONS Jon DIUS pu-
rés, de l'étranger et du pays
It manutacturent aussi ee qu'en appele ic

le * Home-Made Blackhurry Wine.

C. Pomeroy & Frere,
WIVER SERE!T, MANISTEE, Miche

“VU. E. CARPENTIER
MARCHAND DE

CHAUSSURES,
417 River Street, Manistee, Nich,

Cormpatriotes fat s une chaite à d'étaliltese

mént de M. Carp- ntier et vous verrez que

c'est le mieux nasorti pour TOUR les goût et

tous lea prix.

Allez an No, 417 River etreet pour vos chans.

aures Firz.vouz à “honnêteté et à l’honora-
bilité de çatre compatriote, Mr. Carpentier

 

AVANTAGES SPFCIAUX
———OFFERTS-—

Pendant leLemps desFetes,

VINS KT LIQUEURS
De première qualité

A Prix Roeduits

Au No. 18 RUE RIVER,

Où est le magasin de ce genre le plue

achalandé de

PLATTSBURGH, N. Y.
om —-—— —-

le soussigné offre en vente Une Variété de Vins

rouges et blancs des meilleurs crûs, Whiskies,

(ins, Cogpars, premières marques, à des prix les

plus bas «ls marché, La qualité de ses boissons

ne se dément jamais le public est prié de bien

vemloir comparer sa liste de prix avec celle des

Autres débitants de boissons, surtout pour les

Whiskies “0d Kentucky,” Rye ot Bourbon, Co:
gUACS, Geoevidvres 2 vinsimporté., On fait une

spécialité de la vente du OLD VETERAN,

Très respectuensement,

CO. 8. Rascoe.

ES Rappelez vous que M, CS. Rasçoe tient

son débit de liqueurs an No. 1“ de la rue River,

conjointement avec eplui de

G. F.IIUTCHINSON,
Importateur et Marchand en Grur de

VINS, LIQUEURS ET CIFARS, 20 déo.'88—

MARCHANDISES PRIX DE

—MANT

 

1pent enterrés de vêtements d'hiver.

attesi Conridérab we,

rieutement

manteaux de p luch- qui colent fuite.

.

6G. V. §. QUACK

 

———POUR———

TROY,

JANVIER

EAUX=
———CHEZ——

G. V. S. QUACKENBUSH
O ——mente

Nour sommes poeltivemet:t encombrés de vêtements d'hiver. Cet asrortiment est énore

Mme, et nour somines forcés de l'écouter pour le convertir en argent.

Notre acheteur de manterux a commi- une grande faute;il a echeté trop de vêtements

‘hiver: {la acheté plus de marteuux que pous n'en eai rlona yondre. Nous somme: littérale-

Nous be pouvons tolérer cut état de choses, 11 faut gve ces mante-ux soi ntimmédsate

ment vendus, ll! n'y à pas d'étebiissement de commerce qui p: lsse garder un assortiment

11 nous faut absolument le prix de ces manteaux.

Alin de vous induire à acheter un vêtement d'hiver MAINTENANT nous avons fait

l'examen de notre specialité de manteaux et DOUS €D AVONS considérab:ement réduit les prix,

Notre usroitite nt est aurai remplit et aussi comp'et qu'à n'importe quel temps de la rai-

con. Venez pous voir MAINTENANT et note oboix ss ra Aussi bon qu'il aurait pu l'étreanté-

Souvenz veus de 108 vêtements de pelu he.

sauralent être exhoter par aucunautre étubtiseement de Troy. Nous nchetons les plus beaux
Nous avons des genres qui nu

lappelez- vous que nous avons été obligés de sacrifier dea millters de do'lars sur Cet n+-

sortie nt de mantesuX. Venez nout voir maintenant, et NOUS VOUS S8SUTONS QUO TOUS ferez

un exe. lent marché, quel que soit le manteau que vous achetiez.

eete res),rer

ENBUSH & CIE.
Coin des Rues Broadway et Troisieme,

N. XY.
 

Brace &Wood

SPHOERSPOPULAIRES
Rue Clinton,
lavitent le publie à aller examiner leur maga-

ain d’Epiceries Domestiques et Etrangères.

 
———— re

Ces Messienrs s'engagent
à prouver À ceux qui iront visiter leur établis-

sement, qu'ils vendent leurs marchandises à

mellleur marché que n'inporte quel autre épi-
cler de cette ville.

DE PLUS VOUS
ne devez pas oublier que c'est le magasin d’E-
piceries le plus considérablo qu'il ÿ aît à Platts-

burgh.

RE Uno visite est respectucusement soll

citée.
--——esm

BRACE & WOOD.
Nos. 6 & 8 Rue Clinton,

PLATTSBURGH, N Y
15 dé, RT.

G.Desjardins,jr.
PROPRIETAIRE DU

MARCHE,
EN firos ET EN Pera

—Dl—

Viandes,
Volailles,

Poisson,
Legumes, etc.

Coin des Rues MARGARET ob CORNELLA
t Au-dexsous de l’Eptcerte Fromley Rros. )

PLATTSBURGH. N.Y.

Désiré faire connaître au publie qu'il tient

toujours en mains le choix le plus considérah'e
de VIANDES, VOLAILLES. POISSONS,etc,
qu'il y nit dane le Nord de New York, ce qui je
read capable de vendre À des prix déflant toute
concurrence.

UNE SEULE VISITE
eat suilisante pour eanvainere les plus ipcrédu-
log gue lu intilieure place pour acheter he
VIANDES l'OI=SONSB,etc, 6D RTOB et en dé-

ail, duns cette partie do l'Etat, eat bien le

marche de

G. DESJARDINS,jr.
Coin des Rues MARGARET et CORNELIA,

PLATTSEURGH. N. y.

#7 Pour toute information touchant le com-

merce on &r08, s'udre-aer à GEORGE DESJA}H-

DIN3, jr, P. O, Box #6 Plattaburgh, N. Y.

24 Nac. '87

PHARMACIE DE LA CITE,
Coin des raes Margaret & Clinton,

—0

 

 

 

SMITH & LAROCQUE, PROPRIETAIRES

O——

Remedes choisis —Medecines patentees
de tout genre.
ren)mie

EMULSION DE COMME D'EPINEITE,
La mellleur remède pour Rbume. toux, Bron-

chiites, maux do gorges, eto.

oO

Lu FROSTILRA, Guérit les gercures sux
mains, nsal du lâvres, brulures, eto, ete.

oO

LES POUDRES DE CONDITIONS de Smith.
pour toux des coevaux et impuretés du san,
chez tous

 

 
 

 
 

les animaux sont les metileures qu'i
y ult sur le marché,

Letout à vendre à la

PHARMACIE DE LA CITE,

65 Margaret St, Plattsburgh, N. Ÿ.

MERES ET NOURRICES
Lisez avec soin les avantages quele SI-

rop de Coderre a sur tout autre Sirop

Calmant ou Cordial offert pour les ma-

Jadics des enfants.

 

 

 

LE SIROP DES ENFANTS DU DR. CODERRE
est” préparé avre soin, suivant la formule du Dr
Soderre, et à Été employé par lui dans se prati-
que privée pendant des années, ayant au deià de
quarante ans d'expérience comme médecin.

 

LE SIROP DE CODERRE est hautement re-

commands par Ins Professeurs de Ja Faculté de
Médecine du Collége Victoria, Montréal.

 

LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr
et peut être administré sans aucun danger contre
les maladies pour les quelles ij est recommandé.

 

LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout
repos où de substances désagréables.

LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et
les douleurs de Ja dentition.

  

LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée  
 

 

ARRIVEZ ED DEPART DES TRAINS
DEPARTEMENT DU NORD DE LA COMPA-
GNIE DU CHEMIN DE FER * DELAWARE
& HUDSON CANAL O.

 

 

DIVIBISION DE CHAMPLAIN.—LIGNE
PRINCIPALE.

Lee trains arrivent et quittent Plartsburgh
comme Bult:

Allant au nord.

Train express pour Montréal arrived 5.30 a.m.
et part à 540 n. m-

Traio de ls maile arrive À 7.4 p. m. et part à
40 p. m.

Untrain mixte part à 8.45.

Allant au sud.

Train de la malle arrive à 11.25 &. m. et part à
11.30 a. m.

Train expre‘s pour New-York, arrive a 7.15
p. m. et part à 7.85 p. m.

Embranchement Mooers.

Un train m ate quitte Plattsburgh d 7.008. m.
et arrive À 12 3u a. m.

Embranchement Ausable

Un train quitte Plattsburgh à 1.30 p. m. et ar-
rive à Aurable à 3.20 D. m.

Au retour. le train quitte Ausable à 4.00 p. m.
et arrive à 6.15 p. m.

J. W. BURDICR,
Agent général de la vente des billets.

Chemin de fer “ CRATEAUQUAT
DEPART ET ARKIVEE DES TRAINS. 1}

 
 

 

 

Allant vers l’ouest.

Les trains quittent Plattaburgb à 7.30 s. m. e
4210p. m

Dannemora à 7.52 à. m. et à 3 42 p. mm
Lyon Montaln à 8.19 &. m. et à 5 16 D. m.
Luon Lake à 10.15 &. m. et arrivent à Baranac
Lake à 11.65a.m.

Allant vors l’est.

Les trains partent de Saranac Lake 4 1.80)p. m,
Loon Lake à 2 50 p.m.
Lyon Mountain à 06 p. m, et à 7.00 a. m.
Dannemora à 5 12 p. m. et à 8 27 a. m. et arri-
yent à Plattaburgb à 8.00 p.pet È9.458, m.

,
Gérant général de la vents des bilels.

Chemin de for ” LEVERNONCENTRAL *
ETALON DU TEMPS DE L‘ EsT”

v.
4

 

 

Commencant Lundi, 30 Octobre, 1887

ES CONVOIS ALLANT AU SUD ET A
LL'gsT QUITTERONT Rouses Point comme

5:55 A. M.—CONVOI MIXTE, de reliant à
8t Albans avec le vonvoi de la Malle pour
Boston et New-York et tous ies points de
la Nouvelle-Angleterre. Quitte St Albans
pour la jonction de White River. Burling-
ton et futiand à 7.00 a. m.

5:45 A. M.— CONVOI RAPIDE LIMITE,
vid Concord, Narbus et
pour New-York, vid Spring-

fileid et New-London. Un waxop-paiais
(Pullman) est attaché à ce convoi à partir
de 8t Albans.

6:00 P, M.—CONVOI RAPIDE DE NU11
pour New-York. vid Troy. Un waxon dor
toir (Wagner) est attacné à ce convoi à
artir de St Albans, Aus-| UD Wagon dor-
ir (Puilman) pour Boston well &

Bellow'e Fails.

8B, W. CUMMINGS, Agt Gén. des Pi ere.
J.W. ASBANT, trentGénéral.

Chemin de for Opdensburgb & Lac Champlain
ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.

Allant @ "Ouest.

Le train de 1a malle laisse Rouses Point 4
7.88 A. M. et arrive d Champlain 1 74%

Mooers Junction 4 758 Mooers Forks 8.08;
Altona 8.05; Eilenkur.h 8.39; Cherubusco
8.50; Coatéauguay w.07; Malone 9 85; Nor-
wood 10.68; Ugdensburgb 11,55 à m.
Le train tapres iaiese Houses Point à

7.80 P. M. et urrive à Champiaio 4 7.45
Mooers Junction & 7.50; Moovrs Forks 7.58
Altona 810; Hllenburgh 8.27; Cherubusoo
8,48; Chatesnguuy ».03; Muione 9.30; Nor-
wood 10.47; Ogdensburghb 11.40 p. m.

Allant a l’Est.

Le train express laisse Ogdensburgh à
8.00 A. M. et arrive à stouses Point 10.00; Bt

Albaos 10.55.
Le ‘rain de la malle laisse Ondensburah à
P. mi, et arrive à ltouses Point à 6.4,

St Albans 6.45.

“CITIZEN LINE” TROY A NEW-YORK

 

 

 

NOUVEAUX VAPEURS.

SARATOGA CITY OF TROY
Capt. T. D. Abrams. |Capt. G. D  Wolos

 

Eciairés à la lumière électrique.
 

Ces vapeurs voyagent régulièrement durant
la saison. lis laissent aiterortivement Troy
tous es jours (excepté lu samedi) à 7.45 p. Da
ou aprêsl'arrivée des convois. et le dimanobe
4600p m. Paceage meltleur marché que par
aucune autre route Billets d'excursion $8.50.
Chambre $:1.00 et $2.00

|

Lit 5Ce. 8 bateaux
sont confortables en toute saison et sont chau f-
tés à la vapeur

G. W. GIBBON, Gen. Pass. Agt.
G. W. HORTON, Vice-Pres- Troy, N. Ÿ.

Doiron & Durkieh,
General Insurance

AGENTS
PLATTSBURGH, N. ¥.

T. HEFFERNAN. Ww. T. BURLEIGE.
lerfept.'88—1an

BRIQUES À VENDRE.

 

 

Le
* Lake shore Brio Yard au so

Socrplusieurs Sinden; doMoT A. Brace, 00ur plusieurs ann: e M.T.A. ne
Bouc à fabriquer et à vendre des biSE

soussigné Ayant acheté levieil et fam
*’ situé 5

Il fera des contrats ponr la quantité de
Ques que ‘on deésirers, 4 prix
Jexcoilente qualité des briques fabriquées

depuis des anné-0 danr 0e obadtier sers

eeBtCssseinD
sriques. des Satante ot les irrégularités Gen inatostins

2600 por1a deatition. awvarettan.
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TE passe mp pe ppp— ‘
ANNUAL REPORT OF THE BOARD [8 4 Doty, 16 16 conley Bros, 29 80 T ‘ounty 9 ' i$ T Thornton, 19 5/9 W . . i E DOF SUPERVISOMN. JohaThorton, æ "0 qupe. “ © School Tex t $ asy to © Ê 0clez avec nous—_— © VYsughan, 100 we Ix ItAuvderson, 53 » a “sereyteun Wri ic Manson, 8 , tona.. .. 517

Organization. James ollins, 14 50 Tumse O'Connell 324 00 Ausable. 2BU1! SATE HU — N : 0usiS Kirby. 2 0 pike Hundait 2% 78 Black Brook ER 86 og 2SUPPLEMENTARY REPORT Venetorarsous 1h on Lome om M 40 BreKimantows| 10 4 2 al BT JAMOND YES egociez arec n — ee :
i : Cl wilt... -! Sith We

To the Hom. Bourd of Supervisors of |vat4 re = 160 i Dostoe: Chugh A8 I Tr e 0 lez al êC nous GUIDE DES VOYAGEURS. i
linton 1 0.: John Tuuehan, 15 75|W1a D ‘uvre, Clluton 1am 28 ON: rm N g 0

; : R WStorrs, 1 0D Barnes, ; Daunemiora Pour es) 04 | .In accordance with the resolution vu Catlin, tn (4s 1K Teo y. Lteuburgh. = “ | SY == Superior | ARRIVES ET DEPART Des TRAINS PE. ’of Board of Supervisors of 1885 instruc 4 cs Jaune . pres J IN |
ting the Superintendent of the Pour to AE Wes a nen plod. J . . CHARTE cn :make & report un Axvlum accounts,| Co mmo ine Pecies any Tuporiant Advastagus over all Strength, |i; prix -eu‘emeni | GNIEDUCHEMINDEFEK DELAWAMY |would respectfully state that accounts ir, 113N chols & co, Bebuyler Fail , Co other prepared Foods Fastness a HUIIS-IMC ANA :i - County se Lp [HH Sherman, Ag. HE 25 11 Parsons : ’ (X HUDSON CANAL O .have been paid by the County Treasurer Sherman,At Ly arma Lota vn ee Lun A BABIES CRY FOR IT. :during the year, as follows: Jas. Lasalle nw Joeoh pure —Lotui TEEN DEL te INVALIDS RELISH IT. Beauty, Un pix seuiement CHA> Let k Byrne si, ot $ Pa’ K Cours er - i . N = I NIVISISIUN LE CHAMPLAIN —LJGNE )
To the Hudson River State Hospital, $3,413 KS de pleurs > euGPrem, 1 ue Mau. ‘ Makes Plump,Laughing,Health Babies. | A D * PRINCIPALE. +“ se y fe Ax 211 06115 41 Eker = ; on 8h A CC l'ansoxs, - Cubi. egulates the Stomach and Bowels. - 2° ; i ; .ag a“ N.Y.State ] unatic Asylum, ALOE) active, . NCW Va ghan, J I. SHEDDEN \ “ Bold by bruggists. R3c., 50c., $1.00. = Simplicity. 3 1 riX Sèul met Les Lima arrivent et quittent Plattaburgh3 Binghamton Asylum for the lu « w Vaughan, 240 w \ suhan : ie : WELLS, RICHARDSON & CO., BURLINGTON, VT, Warranted to color more goods than any other bes HEL comme suit:, Lu 97 * Ales Patrons, v rei wool . » > L ù ’ .

wo TotheNorthern N.Y. Asylumfor Deaf KIEte "i lpta 1 SHIGAPES REPORT ; 2 Hyok “GoiteTr ind cake à | Town express otMontrenarrived 50am ;sa, Shriden, ‘ . se > Le mm.La Un cadavre petrifte Mutes, 1,20 CO 8176 Alie+ à. Vauzhan 35 00] To the Hon. Board of Supercisors of Baby Portraits. moother. 36colors; 10cents each. . a pa A Be mn.
3, WINNIPEO —L4 cadavre d'une métisse, To the N. Y, State Asylumfor Idiots, nicole han Bo 8 Es nes HE Clinton Cu: ouhufFeatisulLulyportraits,printed WELLS, RICHARDSON & CO., Burlington, Vt. o Trgds Ja male arrive à 7.pm. et part à ;

enterré ici il y à sriz-ans. à été exhumé. <a a Y. State Inetitution for the pis 101 Lrespectfuily report that |huve cauni febor uyJayborwit in a year For Gilding or Bronzing Fancy Articles, USE Lo ] ER)train mixte part à 345. = el |
Il eet pétrifié et aussi vermeil que le To the Willard Asylum for chrovic in- “7 6 Domine GAD, mw id the prope ty of the vanous roots Give Buby's num and age » send once. DIAMOND PAINTS. OUTRE Allant au sud. 23 ! -jour de l'ichumation. It pése sept cents sane, 298 2 we DLree,so SAEeings, 1 io he county buildings and enunerated WELLS, RICHARDSON & CO., Props. Burlington, Vt. Gold, Silver. Bronze, Copper, Only 10 Cents. Ÿ stements x ( lots Traind> la mal:e arrive à 10.25 a. m. et part à ;

; LL Cri TH ew cat ght ea : Snow -30 a. mu. =livres. Une offro de $5.000, faite par un an 20 7 joulos, ce rt pei Ma COURT HOUSE, Jünev ‘hé D Lu. Truin expre-a pour New-York, arrive à 7.15 \
musée américain, pour le cadavre, a été ; £5,750 LR Ww hx & Te we 10d] 1 doz. cushion chairs, 24 C0 — p. ta, et part à 7.35 p. m.
refusée. Sous le cercueil,on a trouré une The followingschedule shows the sev- ‘ LOVE Eset TIA + . . us Qu 20e ee 1 EEnem Embranchement Mooers.

source d'alkali traversant la fosse. eral amountspaid for the support of the Eo Vnitr, 16 not cushioned, 16 60 —POUR-— Un train m ate quitte Plattsburgh d 7.008, m
° persons who have been patients or inma- 7\Hogh Bekan. 1| 13 cane bottomed, 24 00 et arrive a 12.30 a. m. ee

— tes of the various State institutions Tierney & Sparron. 59 je Cru, HA OH go round packchairs 14 00 Bras EoAusable |: F VW Randall, a 25e not, aol 3 “ UT = CL*Jection du comte de Provancher named: Dandrow $ 247 11 Thos Metiautey. = u:M Lyoch, che FER 3 tables, 13 n H0 I I ] I ] 1CS et Un train quitte Plattsburgh à 1.30 p. m. et ar- | |
; > » Z Burde, H'sister=t, 1. A, i 2 clouk's, , i ue

WINNIPEG -La présentation des candi- Melvin A. Barnes, 251 26 ZWVian, 1500 A esÀ Vaughan 1 nel og Look case, J LU AUTetonIetrainatteAusable & 4.00 p mdats pourl'élertinn d'un député au fédé- J. 11. Vaughan, ahean Hienma 21 2 8 Stewart stoves, 300} 1 4 Q etais 45.15 p. m. td
ral pour lecemté de Provancker aeulieu Sarah MeAloon, 233 ‘ A ow Vatghan, Henry Ano, 3 square make, YQ eu1es eno, J. W. BURDICK,

; ; + . Arnold Guynup, 2453 90 |; F Goudrieh, TV tod, 9 doz. new brooms 3 co| » Agent général do la vente des billets. |eudi dernier à Szint Boniface. Sarah Nelson, 240 St [6 w Vaughan 5 hw Vaughan. 1 doz. in use ’ 200 ’A A FH : NS Sas 6616 0 Honsinger, 1 3 Prod Iranell, fe se, 2 0 ep ;
Ont été mis en nomination: M. Lari- Mary Nelson. = » Sn RERtdVnitr, 1 doz. newblankets, 27 00 _ mr Chemin de fer " CRATEAVGDAY ”

vidre, conservateur; M. Clark, conserva. James Weldon, an og CW Vauchan, 20h BE Hyde 1 doz. nearly new, 12 wo }FA : Herman Rice, 235 36 37 (01e w Vaughan, 1d 8 - : È NScurindependant; M. Richard, indépen- John T Davidson, 6 si w pa wo, et ! doz Jools, yards, Be 30 i Lh. Pease Bros & Po g DEPART ET ARRIVEE DES TRAINS. 1. . Sa; . 265 lakFore | Apt, Owels, > tes =
nt Sophie Bresette, 2e % Paes patios. 223 chi Del, 5 bedticks, 8 yards, Sc. 500 » . AUantvers l'ouest,
_ i i . ste , cad Inttsbury. ‘ur i COPA. , - > cr Kee = 3iedaerstemots 18 Gibe for. 0 og) PHATEBDSE] Tone Beaterqc. 0 on 160-- Rue College— 160, MLumes: Fiauburgha7e.n.o, le comts / rovancher, ne ; Bai 8 94 Chus Riley, Jr VA + Clark, : : ’ . . #1 7-10 P.1-se fit qu'entre M. larivière «t M. Ri- doneana 1 i ORHaein, 4400 vin18 Moe hall stove, 1 Ho * Le plus vaste étalage de Marchandises pour les Fêtes BURLINCTON Vit rononanaeaA DyAverill | 36 20 hes Hames Tr te Re taney doz, spittoons, 301 ne ca : ; cn >. . 1 A; ; . ton Lake à 10.15 &. m.. {vent &
ee SabanShiner. FiSILAso,WA, 1 doz.Jail blankets tun] Ge HONS ayons jamais vi. Lest ce que disent tous cenx |ZZnSZo aia,© ametdenon

L’habess corpus Stephen Haseltine, 21 wi, x fob ” aoa 3Sor “apint cups ! - a Caden ore ton ! otdoSamanaI.
. . POUR .. Wiiber Gonyo, 28 70° . . 21 15 N H Mooney, an zoe Ea _- Z ès € les 2 Teele sine ce |

SAINT JEAN —Le palais de Justice était Harv Stona s9 ou GW Vaughan, 125 03'c w Vaughan, 5 1130 jail plates, . ; «> . Ca eaux tres approprie > pour le 5 pieds, les mains, la LorinepartentdoBaranao Lake 4 1.30p. m. /rempli de monde jeudi dernier, pour en- Miscellaneous, st REan VA Qi Peer$ Pont 1 doz. jait new baking tins, is {tète, la toilette, la bibliothèque, |:- salon, le bureau, pour le , Lyon Mountain à4.06 p.m, etaT00a.m.d pla cgerald, 21 31 lam. 2 vegetable strainer, 5 ; . A . Lh. annemora 5.12 p. m. et 8.27 &. m. et arri-tendre prononcer le jugementsurla de- ire ln Gurde. 8121 Qt pail, “| tendre ami qui vousfait la cour ou pour la jolie fille que vous vent à Platteburgh 4 6.00 pm,eià0450, m. î
‘ : doped Su : ; . .annde4 haheas corpus de M, R. Moris- At the New-York State Asvlum: ; Total. . CED, ! milk pail, | fork 1 adorez. POUR LES—— Gérant général de la vente des billets. >sette, de Saint Michel do Beliechasse,| Russell W. Smi ha 5 211 06} i : rules w doz. knives and forks, > sept \ c —. Smith, $ 211 06] On motion of Mr, Hall, the rules were EAN oe Regardez dans notre monumentale vitrine ; a-

pour reprendre ss fille Alexandrine-Ly-| At the Binghamton Asylum: { suspended and report was adopted. 4 oz. largesspoons =5 lées nosnarchard: la nlus io ; t ) ! - ou sont cta (heme & for ' LE VERMONT CENTRAL ! a 2di quia apostasie et qui est retcoue 4 Jackson( lark, Ar. Hall offered thefollowing: a ! doz. small spoons, sa dunon mar nn Too à p‘us gigantesque qui se puisse voir 4‘ |
i 9 ione rill, Tere + i svied à » 5 + CZ * 5) [3 9 |

a miesion de ta Grande Ligne. William Murphy, {raised by tax upon the taxable property ! jaeat pounder. 1 0 ; 1 > ‘ . . ETALON DU TEMPS DE L'EST f ÀIl estallégué, dans la demuantte du bref,

|

Thomas Ewing, $ 400 97 of the Connty of Clinton, and paid to 2 dich pons 106 Jour de bon marché chaque jour de la semaine. ® © à /quela fille Mori+sette est mineure et que, At the Northern N.Y. Institute for’ the County Treasurer the following sums] § muitin dish 75 ’ommencanut Lundi, 30 Octobre, 1887 V
i > , Deaf Mutes: i for the purposes named below, viz: . , ’ ES CONVOIB ALLANT AU SUD ET A

sans la retenir de force, on exerce sur Newell Metras 2300 00 For grandeand trial jurors | coffee pot, ro © RSSEAN ii£57 QUITTERONT Houses Point commeelle une contrairts morale depuis qu'elle Mvars Tl Pen sss rt 1880.8 5.5 I teapot, la ° suit:20 puis q Albert Myers, 30001 and expenses of court, 1559, $ 5.500 CO] > kettles 200
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: o
Montréal, pour la mission de la Grande $1,90000 oe Estrieati' ie oo I dripping pan, 1 00) 43! ) 2 GRAND ETALAGE DeceleureQuitteBtAlbans; ah -a- ; 200 00] f ney, oi rs ho | ; d ;

Ligne,en l’abieace ge > Lafleur, Quit At the New York State Asylumfori © + countyclerk, 700 05 ! prasskettle in jail, ; oo : por auiane à 7.00 à. m.
eat à Ottawa, puis M. Paradis, avocat, Idiots: ; Poe + school canmissioners 400 00 9 rash ? «fée maratss . : » MI, — CONVOI RAPIDE LIMITE,
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: : ! ro: ‘ way read by c : oo a … ; > : - 3 A a B « M. etarrive touses Point 10,0;Ontario, était venu à Montréal pour son Your committee on County House and and stand approved. hereafterthe sheriff make an annual re BURLINGTON, Yt. endant ce mois seulement, Albans10.55.
‘ree. a voi int C 1 Superintendent of the Pour accounts, Mr. Hall offered the following resolu. FOIE of inventory to the Supervisors at © = Lo train de la mailelatsse Ovlensburgh à
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rencontri un nonmé Eakins, de Port theaucounis pe re ors of w Vausr- Resolved That thetaxes as extended At 11,15, Mr. Averill moved to adjourn —___ 8t Albans 5,45,

: Ports LAV. k i Co ° ; sine die. Whereupon Mr. Chahoon the sortes pour Dames et De-Hope, Ontæii », à qui il vendii des bes- han, Superintendent, which are here- {upon the assessment rolls of the several Chairman, made one of his pioasunt
tiaux, il reçut de l’acheteur un chèque With submitted, and find that his liahil- towns, presented to the Board of Super- 5 voches remarking among heThat

i indebtedness are as follows, visors thereof be, anid the same are here- 6 va 54 Ned
ties for indebtedness are as fol : 5 € SN ATE WIE, ICTC- that the session had been one of the most
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de $570, payabl- A son ordre à la banque lit by confirmed, and tl ts Le i 1v1Zz: ve » i > Wi ni SSC xde Toronto, a Fort Hope. viz: to the collectors ofsuchtownsforthe pleasant of all the past, aud thea decor dans les Manteaux de F our- SAÉVEAUX V: M.C * + i : To pay county house indebtedness, B40 el SE Hi + ed the Board adjourned dee in LAX VAPEURS.M. Cand s'en retournait par le train de ; 3> p- Collection of the same. J ‘ 7h To paytemporary relief in county 2,537 F5 9 1 1 ures Astracans Pluch e SARATOUA CITY OF TROY8 30 heures p. m.; il acheta son billet et Estimate for contingent expenses. 19,000 04 Aopted, Fered the followi 5 he BR Da "eupt. 7. D. Abiame Capt. G. D Wolo
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dividus bi is qui J. F. SUHEDDEN. the sume for the year 1839, the sum of surahoncant. Ces Yapeurs voyagent régulièrement durantividus bien mie qui le bousculérent en ; - : ju eauson, [la laissent altorartivement TrcNi N. TROMBLY, two hundred dollars. to be done under ————. trua €8 jours (excepté lu samedi) à ;

1 tous sens. ; : “rec dod | a) !
A “ redi) À 7.45 p. m,Li D. B. STANAHAM. the supervision of the County Clerk, ani . où après l'arrivée des con vois, et le dimanche5 M. Cand s'échappa de ! : is i I ol Wl he T SPECIALITE COMPLETE 4600p m. Passage meitleur marché ry2 . > e leurs mains mai UNPAID ACCOUNTS AUDITED. said sin to be paid by the County Trea- RP » : : ü ' i rene que par3 pou : A N ’ ob = ; . ; ' : aucune autri Billets d° 25] il s'aperçut que son portefeuille avait été H. W. Cady garer. guarterty, cut of the contingent &#Les plus bas Prix possibles, 7 Chambre 8 00et$2.00 LitbeLesbaroues|! vi , : : . YY. . - und. Adopted. tont vunfortables en toute sal t ant.= enleve, Il retourna dla Pointe Saint Plattsburgh Duck Co. Mr. Trois offered the following , , . . fés din vapeur a toute sal£on et sont obau?3 Chartes et ayant rencontré M. Eakins ils J. W. Tuttle & Co., resolution: = Qualiie superleure. DE G. W. GIBSON, Gen. Pass Agt.fs revinrent tous deux au poste de police R. O. Barber & Sons, , Resolved, That the thanks of the Board G. W. HORTON, Vice-Pres, Troy, N. Y.
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viuser palement, , James J. Brown, L. tiermain, Esq., our thanks for the \ . 0E kins dit qu’il voulait d’abord payer| J. W. Weaver & Co. * rom teons and efficient manner in which BE WISE! = 7 CSST QUITTER Ge ca mass SMITH & LAROCQUE, - - + PROPRIKTAIRESM. Casd avec des billets de banque, tou- L. C. Felton, he has discharged duties of the office of : oyna a ore Cera + ’

# tefois il ae déclare heureux d'en avoir Benjamin Simonds. Clerk of this Board, thus forwarding oar BOOTS AND SHOES DRESSED WITH AVE nT JO SP FCI À U A Une spéeialite vètement ©AN ; ; A awrence Tromhly, work Adopted. . Spécialité de ve nts ,
et autem, rrilaurait été tin difi-[ Hugh P. Conway. Se, Plattoffered thefollowing: Wolff's Blacking FFERSn El B d ! Ramadas choisis.—Medecines patentees

= cil de reronver l'argent vo'é D. S. Robinson, Whereas, The records of Assigninetts ’ ’ € dessous en coton pour de tout genre
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- deb DrotiteTs. Hare not intoxéed and said reeordsare vers or Ohild’s Shoes, No blacking brush required, and Sh Hi 0 Lun ! | i > ’EE — I & D. Miller, inconvenient owing lo sai} fact, the polishing is donein three minutes without labor. ’ va [6 à! of “ dnl al Uf r Rescecturusement EMULSION OE GONE ) EPINETIE, |
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